Histoire des catalogues dans les bibliothèques universitaire, exemple : Lyon by El-Hajj, Amale
E  N A T I O H A L E  S U P E R I E U R E  
D E  B I B L I O T H E G A I R E S  
HISTOIRE DES CATALOGUES DANS 
LES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 
EXEMPLE: LYON 
MEMOIRE 
Mademoiselle Amale EL-HAJJ 
Sous la dlrectien de Madame WAGNER 
Directeur des e"tudes a 1'E.N.S «B 
1978 
14eme premetien 
Mes remerciements les plus sinceres vent tout d'ab®rd 
Mme WAGNER, qui a bien veulu dirige men memeire et m'a 
ainsi permis d'effectuer ce travail, Qu'elle veuille bien 
treuver ici 1'expressien de ma prefende gratitude peur 
1'aide qu'elle m'a accerdee au ceurs de la realisatien de 
ce travail, 
Cette petite etude n'aurait pas pu 8tre realise® sans 
l'aimable cenceurs des responsables et du persennel tech-
nique dans les differentes sectiens0 Qu'il me seit permis 
denc de les citer et les remercier peur leur acceuil 
faverable et pour les renseignements qu'ils ent eu l*ebligence 
de me cemmuniquere 
- M. THOUMIEUX, censervateur en chef de la B.I.U. de Lyen. 
- Mme REY, censervateur, chef de la sectien du quai 
Claude Bernard. 
- Mme 1E FRANQOIS, censervateur, chef de la sectien 
medeoine, pharmacie. 
- Mlle ROCHARD, censervateur, chef de la sectien de 
la Deua. 
-M. GLEZE, censervateur, chef de la sectien de Bren. 
- Mme MOREL, seus-bibliethecaire principale. 
- Mme BURAT, seus-bibliethecaire. 
- Mme CONTIS, seus-bibliethecaire. 
- Mme SCHEILLER^ 
«, Mme LEVI6BE. 
- M. RIMBEAUL. 
Je remercie bien le Geuvernement Preuigais (Ministere 
des Affaires Etrangeres) peur sen seutien financier 
lers de la realisatien de ce travail. 
LISTE DES ABREVIATIONS UTILISEES 
A.E.N.S. B. 
AFNOR 
B.U. 
B.I.U. 
C.D.U. 
C.S.B. 
C. A»P. B. 
C.A.N.A.C. 
D.I.C.A. 
ISBD (G) 
ISBD (M) 
ISBD (S) 
IPPEC 
N.I.M. 
U.E.R. : 
Asaeciation de 1'ecole natienale superieure de 
Bibliothecaires. 
Assesiation frangaise de normalisation. 
Bibliotheque Universitaire. 
Bibliotheque inter-universitaire. 
Classification decimale universelle. 
Certificat de sous-bibliothecaire. 
Certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothe-
caire. 
Catalogage national centralise. 
Division de la cooperation et de 1'automatisation. 
International standard bibliographic description 
©f general publications. 
International Standard bibliographic description 
of monographic publications. 
International standard bibliegraphic description 
of serial publications. 
Inventaire permanent des periodiques etrangers en 
cours. 
National library ©f Medecine. 
Unite d'enseignement et de recherche. 
SOMMAIRE 
INTRODUCTION GENERALE 
1« Problematique et ebjectif de 1'etude 1 
20 Diversea parties constituantes de 1'etude 2 
3» Methcdelegie et preblemes rencontres dans la reali-
sation de 1'etude 3 
3.1. Methedelegie 5 
3.1.1. E.tape de la cenceptualisatien , 3 
3.j.2. Etape du travail sur le champs: realisa-
tien des entretiens . 4. 
3-2. Prebl&mes rencontre's dans la realisatien de l'e-
tude. —; -j 4 
4. Limites de 1'etude. 4 
iere Partie; 
l 
Aper§u historiques Organisation hiblietheconomique des Bib-
lioVheques Universitaires et Etapes de 1'unificatien bib-
liegraphique 1 5 
1. Organisatien bibiiethecenomique des B.U. 6 
1:o1e Introductien 5 
li2. Diverses eperations de classement. • 7 
1.2.1. Inscription au registre d'entree-inventai-
re et Arrangements des livres sur les ra-
yens. 7 
1.2.2. Cenceptien des catalogues 9 
1.2.2.1. Catalogue alphabetique 
1.2.2.2. Catalogue methodique "11 
2. Etapes de 1'nification bibliographique et format inter-
national de fiche J3 
3. Conclusion. 16 
2eme partie 
Les instructions concernant les nouvelles sections et 
les sections transferees des "bibliotheques des universites 
(a 1'exclusion des sections "Medecine") du 20 juin 967. 18 
\. Introduction. Il8 
2. Instructions du 20 juin 1962. 19 
2/j0 Regles concernant les nouvelles acquisitions dans 
les sections nouvelles et les sections transferees 
dans de neuveaux b&timents. 20 
2 A „ Inventaire et magasin. 20 
2«-j .2. Salle de lecture: er niveau. 2 I 
2."1.3. Salle de lecture: 2eme niveau. . 2j 
2.1.4. Les catalogues generaux. 2 2 
2.2. Regles concernant le transfert de 1'ancien fonds 
dans les sections transferees dans de nouveaux 
b&timents. 22 
2.2.-je Operation de transfert de 1'ancien fends- 22 
2.2.2. Organisation des catalogues. 23 
3. Incidences de 1'application des instructiens du 20 
Juin {362; Exemple de Lyon. 2$ 
3.1. La section "Sciences,:,dreit et sciences 
economiques" de la Doua. 25 
3.2. La section "Lettres et sciences sociales 
de Bren" 27 
4. Oonclusion. 30 
3eme Partie 
"Etat actuel" des catalogues dans les diverses sections 
de la communaute urbaine de Lyon: Besoins et solutions. '— 3j 
1 o Intreduction. 32 
2. Chevauchement de catalogues anciens et nou— 
veaux. 3j 
3. catalogues alphabetiques auteurs anonymes - 33 
3o{. Elements de la netice eatalegraphique 36 
3.2. Caracteristiques de la fiche C.A.N.A.C. — 36 
3.3. Probleme d1intercalation. 38 
4. Catalogues alphabetiques matiere. 39 
5. Catalogues systematiques en C.D.U. 40 
6. Catalogues de periodiques. 42 
7. Catalogues de theses. 44 
8. Catalogues collectifs. 45 
8.3. Catalogue collectif (Fichier). 46 
8.2. Catalegue collectif (imprime). 48 
9e Conclusien. 50 
DISCUSSION BT PROPOSITIONS 1 53 > t 
CITATIONS BlBLIOQRAPHIQUES. g g 
BIBLIOGRAPHIE. -— 6 2 
IIITRODUCTIOH GEi.ERALE 
"Qui dit bibliotheque, dit collection 
de livres savamment organisee et 
distribuee, et dont la formation a 
ete conduitCavec intelligence, suivant 
le caractere plus ou moins special 
qu'on se proposait de faire dominer 
dans 1'etablissement projete." 
Jules COUSIN (1) 
1. PROBLEMATIQUE ET OBJEGTIF DE L'ETUDE : 
Gette phrase, placee en exergue, resume 1'importance que les respon-
, sables des bibliooheques ont, de tout temps, accorde a la realisation de la meil-
| leure organisation et repartition des livres. 
La premiere question qui en decoule est la suivante : comment doivent 
etre ranges les livres, et comment doivent etre ordonnes le ou les catalogues, 
P°ur rendre les services auxquels les lecteurs s'attendent ? 
1 II est evident que la conception des catalogues dans les bibliotheques 
universitaires francaises connut une evolution depuis les confiscations de la 
Revolution et surtout depuis la mise en place des B.U. sous la Ille Republique, 
jusqu»,a nos jours. Ainsi, 1'histoire des catologues dans lesB.U. fut tributai-
re des vlcissitudes de 1' enseigner.ient suporieur et des transfornations de 
normeade catalogage. 
j  Dans ce contexte, mon etude se propose, tel que son titre 1'indique, 
d'exposer- les diverses etapes de 1'evolution des catalogues dans les bibliothe-
ques universitaires. Afin qu%lle ne soit pas une sisple speculation theorique, 
je ne suis penchee sur 1'etude concrete de 1'evolution des catclogues dans 
les quatre sections de la bibliotheque inter-universitaire (B.I.U) de la 
cor.imunaute urbaine de Lydn. A cet effet, plusieurs entretiens furent realises 
dans : 
- La section Sciences, Droit et Sciences Economiques de la Doua a VIILEUR-
BAI:NE. 
- La section Droit—Lettres au 18, Quai Cl. Bernard a Lyon. 
- La section Lettres et Sciences Sociales a Bron, avenue de 1'universite. 
- La section, Medecine , pharmacie, odontolagie, 8, avenue Rockefeller a 
Lyon. 
D'autre part, mon etude ne se limetera pas a une simple description 
des faits. Ainsi, a travers les diverses etapes de 1'evolution des objectifs 
de 1'enseitnement superieur, 1«organisation et le fonctionnement des B.U. d'une 
part, et les normes et regles de catalogage d'autre part, je m'efforcerai de 
repondre aux question ci-dessous : 
, - Gomment les B.TJ.; notamiaent celles de la communaute urbaine de Lyon, 
ont-elles affronte tous ces changements ? Ont-elles rencontre des problemes ? 
De q.uelle nature ? Comment les ont-elles depasse ? 
Les bibliotheques universitaires ont-elles pu repondre, par la concep-
tion de leurs catalogues, aux besoins des lecfeeurs, objectifs qu'elles se sont 
assignees depuis la circulaire du U mai 1878, a propos de"l'Introduction gene-
rale relative au service des bibliotheques universitaires" ? (2) Ont-elles devie 
de cet objectif ? Comment et pourquoi ? 
- Face aux changements ulterieurs, telle que l'introduction de l'automa-
tisation d'une fagon plus ou moins exhaustive dans les B.U., comment reagiront-
elles ? 
2„DIVBSSES PARTIES CONSTITUANTES DE L'ETUDE : 
Les diverses parties constituantes de 1'atude se presentent comme 
suit : 
- En ce qui concerne 1' organisation' bibliotheconoisique, le texte 
fondamental qui elabore des prescriptions precises relatives auxB.U. sera, 
pendant longtemps, celui de l1instruction generale relative au service des 
bibliotheques universitairee du 4. mai 1878 : quelles ont ete ces prescrip-
tions, notamment au niveau de 1'arrangeuent des livres et de la conception 
des catalogues ? 
De plus, sur le plan national et internationdl, plusieurs tenta-
tives d'unification bibliographique se sont succedees : quelles en ont eto 
les etapes ? 
- Cependant, lee changements intervenus dans les methodes d'ensei-
gnement, et les principes pedagogiques —1'enseignement repose desormais sur 
la recherche personnelle, et moins sur les cours magistraux-, ont eu des 
effets sur les B.U. Ainsi, les regles anterieures de fonctionnement des 
bibliotheques universitaires ne s1adaptaient plus aux nouvelles oonditions 
pedagogiques. D'ou, la promulgation des instructions du 20 juin I962 (3), 
qui bouleverserent le fondement bibliotheconomique et necessairement la 
soructure des catalogues dans les B.U. frangaises : en guoi consistent ces 
instructions ? Quelles en sont les repercussions dans les biliotheques uni-
versitaires ? 
- D'atitre part, les catalogues, tels qu'ils se presentent actuelle-
ment, dans les differentes sections, repondent-il Qux besoinsdes lecteurs ? 
Quels sont les problemes qu'ils soulevent ? Goinment pourrait-on les depasser 
Enfin, quelles ont ete les tentatives d'automatisation descatalogues dans les 
B.U, ? 
3. METHODOLOGIE ET FROBLEKES RENGOMTRES DAMS U REALISATION DE L»ETUDE : 
3.1. METH0D0L0GIE : 
Mon etude se realisa en deux etapes fondamentales : 
3.1.1. ETAPE DE_LA COMGEPTUALISATION : 
Cette etape consistait a e^ tablir une liste bibliographicjue sommaire 
sur les B.U. afin de constituer une documentation traitant de 1'Mstoire des 
catalogues et des diverses incidences de Ieur constitution. 
A 1'appui de cette der-arche,un effort de conceptualisation fut de-
ploye, afin de delimiter les divers themes sur lesquels s'articulera 1'etu-
de, ainsi que les diverses questions auxquelles je tenterai de repondre. 
3.1.2. ETAPE^ DUTRAYAIL SUR LE CHAIIP : REALISATION DES ENTRETIENS 
Cette etape repose sur la mise au. point d'une grille de guestions, 
en vue d'etre utilisee dans les entretiens qui ont ete redlises au niveau 
des quatres sections de bibliotheque inter-universitaire de la communaute 
urbaine de Lyon. Or, cette grille ne saurait etre appelee "questionnaire", 
tel 9u'on 1'entend dans les termes d'enquetes. II s'agit simplement de 
questions cles, susceptibles de me fournir les informations dont j'aurai 
besoin, pour la traitement de mon suj,et. 
Dans cette meme optique, les questions poseas ont varie d'un con-
servateur a un autre, d'un conservateur a une sous-bibliothecaire, et d'une 
section a une autre. 
3.2. PROBLEiMES REIICONTRES DANS LA REALISATION DE L'ETUDE : 
Les problemes rencontres, bien qu'ils ne soient pas majeurs, meritent 
d'etre signales, du moins pour completer la description des etapes de la rea-
lisation de mon etude. Ainsi, en premier lieu, j'ai envisage d'effectuer des 
entretiens uniquement avec les conservateurs, responsables des diversea sec-
tions. Or, le besoin d'interviever aussi des sous-bibliothecaires, a surgi 
ulterieuremerrt. Ainsi, pour obtenir des informations sur les diverses in-
cidences du demenagement dans de nouveaux batisents, du transfert du fonds, 
au moment de 1'eclatement de la bibliotheque inter-universitaire de Claude 
Bernard en sections, aux environs des annees I96O-I964, ainsi que sur le 
detail des problemes techniques de la realisation des catalogues, il a fal-
lu revenir dans certaines sections et effectuer des entretiens avec des sous-
bibliothecaires, qui ont participe a ces travaux. 
4-. LIMITES DE L'ETUDE : 
Cette etude etant limitee dans le temps et dans l'espace geographique, 
eHe est bien modeste, eut egard aux pretentions ambitieuses de ces premieres 
pages. Cependant, elle m'a permis, a moi qui ne connaissait les catalogues 
des bibliotheques d'enseignement superieur qu'en qualite d'usager, au cou-
rant de meS etudes universitaires,et par le biais des B.U. au Liban, de 
mietut cerner le probleme de 1'evolution des catalogues dans les bibliothe-
ques universitaites fraingaises. D'autre part, connaitre le fonctionnement 
des catalogues des B.U. dans unpays, comme la France, ou les recnerches 
bibliothecononiques sont en avance, me permettra aussi de mieux depister 
les lacunes, en matier.e de catalogues, auxquelles il faudrait pallier dans 
mon pays. 
Iere partie 
APZRCU HISTORIQUE : ORGANISATION BIBLIOTHECONOMIQUS DES BIBLIOTHEQUES UNIVERSI 
<DAIRES ET ETAPES DE L'UNIFICATION BIBLIOGRAPHIQUE. 
1. ORGANISATION BIBLIOTHECONOIJQUE DES B.U. 
1.1. INTRODUCTIOil : 
Si nous remontons loin dans 1'bistoire des bibliotheques fraiigai-
ses, et notamment les B.U., nous constatons qu'avant 11annee 1855» il Xi'exis-
tait pas de legislations propres a 1'organisation et au fonctionnement deg 
B*U. en FRANCE. Ainsi, un arrete ministeriel, de I855 , prescrit dans chaque 
chef-lieur d'academie la creation d'une bibliotheqxie centrale placee sous 
la haute surveillance du Recteur afin de regrouper en une seule bibliothe-
que les bibliotheques speciales des diverses facultes. Cette bibliotheque 
prend le nom de bibliotheque de 1'Acaddhiie. Toutefois, cet arrete deneu-
ra lettre morte et les bibliotheques de facult^ S continueront a fonctionner 
comme auparavant. Mais, une loi du 29 decembre 1873 reprend les motifs de 
1'arrete de 1855 et cree "un fonds commun pour les bibliotheques de facultes". 
Dans ce but, les etudiants sont assujetis au paiement d'un droit de biblio-
theque." (4) 
D'autre part, de 1878 a -1886, se succ&dent instructions, circulai-
res,arretes et decrets qui enoncent des principes fondamentaux etqui abouti-
rent a la creation d'une bibliotheque universitaire par academie. 
Quant a 1'organisation bibliotheconomique des B.U., le texte fon-
damental qui sera apllique pendant tres longtemps, est celui de la circulad-
re du 4 mai 1878, relative a 1'injtruction generale relative au service des 
bibliotheques universitaires. 
Outre le preamhule dans lequel le ainistre de 1'Instruction publique 
des eultes et des beaux-arts, insiste aupres du Retteur "sur la double nSces-
site d'assurer a tous les eleves soumis au droit de bibliotheque 1'usage per-
manent des collections, et de former, autant que possible, de ces collections, 
un seul et meme depot»(5), la circulaire stipule des principes fermes en matie-
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re "d1operations du classement" (6); Jules COUSIN, en fdit un long exopose 
dans son ouvrage intitule "De 11organisation et de 1'administration des 
bibliotheques publiques et privees, manuel theorique et pretique du bi-
bliotheiSaire" (7). En effet, il y decrit en detail les points suivants : 
- Inscription au registre d1entree-inventaire et arrangement des 
i livres. 
! ' - Conception des catalogues : 
j , - Catalogue elphabetique. 
- Catalogue methodique. 
En quoi consistent, successivement, ces diverses operations ? 
Quelle en est la portee ? 
1 .2. DHERSES_OPERATIONS DE CLASSEl-lEIjT : 
1.2.1. INSCRIPTION AU REGISTRE D' ENTREE-INVENTAIRE ET ARRANGEI-iENTS 
DES LIVRES SUR EES RAYONS : 
, Une question se pose : Comment doivent etre ranges les livxes, 
et conment doit-etre ordonne le catalogue pour rendre les services qu'on est 
en droit d'en atfcendre * La reponse est : "en ce qui concerne le rangement 
des livres, il importe assez peu en lui-meme, pccurvu qy.e le catalogue indi-
que toujours et surement la place ou se trouve chaque volume ... Mais, dans 
l'un ou 1'autre catalogue, il est necessaire que chaque ouvrage soit distin-
gue par un nurnero special qui 1' individualise, qui marque sa pla.ce sur les 
rayons et qui permet de. le retrouver facilement» (8). Ainsi, le registre 
d1entree-inventaire est un "veritable catalogue numerique, c'est un relBve 
general de tous les ouvrages dont se compose la bibliotheque, il attribue a 
chacun d'eox un numero special une fois donne et qu'il conserve toujours ..."( 9.) 
D1autre part, en ce cui concerne 1'arrangement, il suffit de 
considerer uniquement les livres au point de vue materiel, autrement dit di-
mension des volumes, sans se soucier de la matiere dont ils traitent. II suffit 
de confier a chaque ouvrage une pla.ce fixe. 
.. Or, pour realiser un rangement convenable, il faudrait diviser 
les ouvrages en fonction des formats. En effet, "dans une bibliotheque bien 
ordpnnee, on comprend qu'il soit indispensable de menager le plus possible de 
place dont on dispose sur les rayons... Ilfaudrait avoir soin de placer 
dans les rayons inferieurs, les plus grajids volumes, les in-folio,dans les 
rayons intermediaires, les in-quarto, et dans les plus elevis, les volumes 
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in-octavo et au-dessous" (TO). 
II est a noter aussi que les volumes seront toujours .ranges 
sur les rayens dans 1'ordre invariable des numeros qu'ils ont regu de 
fagon a pouvoir les retrouver a chaque iustant. D'autre part,"on ne doit 
placer et inscrire les ouvrages sur le registre d'entree-inventaire, avec 
un numero definitif qu'autant qu'ils soient complets, ou du moins s'il 
s''agit ,d'ouvrages periodiques, qu' autant qu'une serie ect coaplete . jus-
que-la, 1'inscription se fait a part sur un cahier ayant pour titre "ouvrae» 
ges non termines et periodiques r avec des numeros provisoires"(II)VX 
Enfin, la circulaire entre dans les petits details de la reali-
sation materielle du registre d1entree-inventaire et delimite les principes 
que 1'on doit suivre dans 1'attribution de numeros aux ouvrages et a 1'Ins— 
cription au registre meine, en tenant compte, effectivement, de la division 
par formats, comme suit : " 
- Le registre d'entree-inventaire sera. divise en 3 tomes, un 
pour chaque format. 
- Ensuite, il faudra, des le Ier moment, attribuer a chaque 
format un certain nombre de numeros, de maniere a pouvoir faire marcher 
ensemble 1'inscription des trois formats. 
- II sera necessaire de laisser, pour chaque format, uxi espace 
libre assez grand pour etre assure qu'il ne sera comble de longtemps par les 
accroissements futurs. Ainsi, pour le format in-folio nous consacroAs une • 
tranche de 2 a 3000 numeros, et pour plus de surete encore, nous ne commenserons 
qu';a 4001 la ssrie de volumes in-^ 40... Geci pour une bibliotheque que l'on 
suppose etre auj ourd1 hui de 15 a 20000 volumes"^ )^. 
Quant a la cote, elle est designee par le mene numero que celui 
du registre d'entree-inventaire, et figurait sur une etiquette collSte au dos 
du volume. 
Nous deduisons du bref expose sur 1'inscription au registre d'entree-
intentaire et 1'arrangemertdes livres sur les rayons, que les prescriptions mi-
nutieuses qui sont donnees dans ladite circulaire, laisseat. peu d'initiative 
au bibliothecaire. Par contre, elles cherchent a simplifier, d'autre part, le 
tratfail du personnel et, a utiliser au maximum les locaux, probablement insuf-
fisants, des bibliotheques. D1o£t, le classement impose des livres flans les 
magasins par ordre d'entree et par format, avec inscription sur un registre qui j 
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sert a la fois d'inventaire et de liste topographique pour les recolements. 
Or, nous retrouvons, actuellement, des traces de la circulaire de 
1878, dans certaines bibliotheoues universitaires. Ainsi, le classement p«T 
format et ordre d'entree, sans distiycfitiii de suj.ets, subsiste dans la section 
Droit-Lettres du Quai Glaude-Bernard. II concerne les ouvrages, les perio-
diques et les theses "groupees par facultes, date de soutensnce, et sous-classees 
par ordre d'entree (exemple de cote : 137.030 a 137.282)" (13). Ce classement 
fut abandonne en 1964 au profit du classement par lettres de secteurs, mais "il 
reste en vigueur pour les ouvrages apparteaant a certaines collections suivies 
avant 1'adoption des lettres de secteurs, et pour certa.ins periodiques qu'il 
etait impossiole de recoter" (14). 
Cependant, si le registre d1 entr-ae-inventaire et le rangesient des li-
vres sur les rayons n'interesse pas directement les lect.eurs,il devrait etre 
fait avec une certaine methode et correspondre .exactement avec Ie catalogue. 
1.2.2. CONGEPTION DES CATALOGUSS : 
La circulaire du 4 mai I$78 accorde une importance primordiale a la 
fagon dont les catalogues doivent etre realises et disposes,, de fagon a rendre 
les recherches du lecteur aussi rapides que faciles. II faudra repondre aux 
questions suivantes : comment arriver a de pareils resultats ? En suivant quel-
le methode devra-t-on realiser les catalogues, pour qu'ils satisfassent aux 
besoins des utilisateurs ? 
Pour repondre a ces questions, il suffit de se demander de quelle 
maniere un lecteur pourrait trouver un ouvrage dans une bibliotheque : deux 
alternatives s1offrent a lui."S1il conuaSfc- le nom de lTauteur et le titre de 
1'oeuvfe , un catalogue alphabetique par noms d'auteurs avec 1'indication 
sommaire de leurs ouvrages remplira le but desire." (C5 ). S'il ne connait pas 
assez les noms des auteurs qui ont ecrit dans un domaine precis de la science, 
"une autre methode est alors necessaire, il faut un catalogue d'urgence diffe-
rent, ou les matieres se trouvent rangees dans un ordre convenable, non plus 
suiyant les noms des auteurs, mais d'apres un syster..e logiquement distribue et 
presentant dans une suite facile k saisir les differents branches des connais-
sances humaines" (16). 
Gomment doxvent- etre realiaes le catalogue alphabetiuue et le c.ota-
logue methodicuc ? 
I 
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1.2.2.1. CATALOGUE ALPHABETIQU5 : 
"Le catalogue a pour objet de repondre, a bref delai, a 
tottbes les demandes qui concernent un nom d^ auteim" (17). Pour repondre a cet 
objectif, la confection des "cartes" doit etre realisee avec un soia parti-
culier, les renseignements portes sur les "cartes" bien disposes. la "carte" 
elle-meiue sera de carton leger, et aura au moins 10 cm sur 6 cm. Toutefois, 
il serait convenable de les tenir un peu plus grandes, et ces memes dimensions, 
serviront aussi pour le catalogue methodique. 
La. "carte " destinee au catalqgue alphabetique comporte 
au moins six indications, parfois sept, quelques fois huit, a savoir : 
- Le"mot d'ordre" : C'est la pramiere indication, la 
plus impsrtante, le nom de 1'auteur ou le mot qui le remplace. Ce mot doit 
bien se detacher du reste, et occuper le haut de la "carte" a gauche• II sera 
aussi valable de juxtaposer au nom propre, et entre parentheses, au moins 
1'initial du prenom. • c.1-' 
- Le numero qui identifie 1'outrage sur l'e registre 
d'entree-inventaire doit. figurer en haut, a droite sur la merne ligne que le 
Aot d'ordBe. 
- Au dessous, et en menageant un espace sviffisant, on 
ecrira le titre abrege du livre; le titre entierfigurera sur le 6a'tSllegue 
aethedique. 
- A la sulte du titre, on mentionne le lieu d1impres-
sion, ou celui de la publication (pour les livres anciens,surtout les incuna-
bles, il est important de noter le lieu mSme de 1'impression), puis la date 
et enfin le format du livre. 
- Lorsque 1'edition a cataloguer n'est pas la premiere, 
et lorsqu'il y en a plusieurs volumes, il faut la mentionner.• 
Pour classer les "cartes", on suivra 1'ordre alphabetique de la 
Iere lettre du nom d'auteur, puis la 2eme , et ensuite la 3eme , en ayant soin 
de constituer a chaque fois une serie de 25 paquets. Si l'on a plusieurs "cartes" 
portant le m§me"mot d'ordre" , on les range d'apres 1'ordre alphabetique du 
• Voir uir.oxo : p. VIII 
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prenom. Lorsquc tous les ouvrages d'un mene auteur , ainsi que les diffe-
rentes editioos d'un ouvrage anonyme sont rassezables, "on les place entre 
eux d'apres 1'ordre chronolo|ique de leur publitation, en observant cependant, 
de placer d1abord les oeuvres coinpletes, et ne pas separer les differentes 
editions d'une meiae oeuvre" (id. 
Enfin, il serait bon de recopier, une fois les"cartes" confection -
nees, sur un registre speciel, la suitedes "cartes" telles qu'elles sont 
placies dans le catalogue.* 
1.2.2.2. GATALOGUE KETHODIQUS : 
"Le catalogue methodique ou catalogue par ordre de ma-
tiere a pour obj et de mettre en evidence 1'ensemble des connaissances humaines 
que TtTiferme la bibliotheque et de renssigner les travailleurs qui desirent 
etudier une matiere determinee". (I^  Le catalogue met^ odique suppose a sa ba— 
se, un systeme de clessement quelconque avec divisions et sous-divisions. Les 
instructions ministerielles ont recommande la clg.ssification adoptee par 
BRUNET dans le "Manuel du libraire et de 1'amateur de livres" , ' comme 
eteuit Ta plus repandue. 
Les indications qui doivent figurer sur les "cartes" 
du catalogue methodique sont les suivantes : "(20) 
- En tete et a gauche de la "carte", lea divi-
sions et subdivisions auxquelles correspond le contenu du livre, avec 
caractere fin. 
- Dans 1'angle de droite, et en face de 11indica-
tion ci-dessus, on notera la date de 1'iinpression de 1'ouNrage... 
- Un peu plus bas, on inscrit le titre entier du 
livre (car c'est ici le vrai catalogue methodique) tel qu'on le trouve 
frontispice et avec tous ses details. 
- Vient ensuite 1'indication de 1'edition. 
- Puis l'on indique le lieu de 1'impression, puis 
le nom de 1'imprimeur de 1'editeur, la date, le nombre de volunes et le format. 
- On porte ensuite, entre pc.rentheses et d'une ma-
niere bien detachee, le nume'ro attribue a l'ouvra%e au registre d' entree-inventaire. 
•Voir a.-mexe : p. IX ' 
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- A ces indlcations, il serait quelquefois interessant 
d'ajouter, en forme de notes,certaines particularites aue l'on pourrait 
connaitre sur l1ouvrage ou sur 1'auteur". • 
D'autre part, pour classer les cartes du catalogue metho-
dique, il suffit de faire autant de paquets que nous trouverons de grandes 
classes. Puis l'on effectue 25 series alphabetiques de paquets coimae pour 
le catalogue alphabetique. Ghaque paquet, sera ulterieurement pa.rtage sui-
vant les subdivisions indxquees. Enfin, il faudra reprendre ch que paquet 
et placer toutes les"cartes"par ordre de date. 
Gomme pour le catalogue alphabetique, il serait utile de 
recopier la suite des "cartes" telles qu»elles sont placees dans' le catalogue.* 
Les instructions de 1878 ne se sont pas llmitees a decri-
re les catalogues alphabetiqueset methodiques,elles ont meme conseilld1 
1'impression du catalogue methodique qui "est generalement desire par le 
public. Et comme toute publication de ce genre se tire a peu d'exemplaires, 
et est consultee par des lecteurs lettres ... on peut recourir au procede 
moins couteux de 1'autographie ... toute initiative de ce genre est assuree 
des encouragements de 1'administration. "(21) 
Nous constatons que, depuis 1878, le souci de presenter 
aux lecteurs des catalogues utiles et faciles a manifuler, p predomine les 
recherches bibliotheconomiquesLes deux etapes fondamentales du catalogage : 
description adequate des ouvrages a cataloguer, et classement des descriptions 
de telle sorte que le lecteur pulsse dicouvrir r&pidement et surement les 
ouvrages qui se rapportent au sujet de ses recherches, ont toutes constitue le 
fondement des principes bibliotheconomiquesde la circulaire de 1876. 
Or, si ces catalogues avaient rendu de grands services aux 
lecteurs de 1'epoque, rendraient-ils les memea a ceux d'aujourd'hui 1 Nous re-
viendrons sur ce point dans la 3eme partie de notre etude. Pour le moment, nous 
tenons a signaler qu'ils subaistent encore dans la section "sciences, droit 
et sciences economiques" de la Doua, deux catalogues (alphabe bique autexars et 
systei.iatinus) de 1'n.ncien fonds sciences, arreto aux environs de 1950. Quant 
• Voir C : p. X E: XI 
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a. la section de Claude-Bernard , un catalogue systematique des matieres, 
arrete en. 1963, dont les exenplaires de "cartes" figurent en annexe*, sur-
vit jusqu'a ces jours. Dans ce catalogue, coexistent des "cartes" dactylogra-
phiees et d'autres manuscrites, dont les divisions de classemeht sont concre-
tisees par des cartons de couleur. 
Cependant, les catalogues dans les B.U., ont ete touches aussi, 
par les transformations des normes de catalogage et du fornat des fiches : 
quelles ont ete les diverses tentatives de normalisation et conuaent se sont-
elles repercutees sur les fichi.e.tt de catalogue dans les bibliotheques univer-
sitaires ? 
2, ETAPES DE L'UNIFICATION BIBLIOGRAPHIQUE ET FORI-IAT INTERNATIONAL DE FICHE. 
Les efforts divers de normalisation de Ik description• bibliographique 
traverserent plusieurs etapes. Les instructions de 1878 sonfc considerees parmi 
les premieres. II est vrai que les prescriptions qui en ont decoulees, ne 
forment pas une norme, au sens ou on H'entend actuellement. N'empeche que les 
details eanutieux des indications qui doivent figurer sur les "cartes", tiennent 
lieu de regles generales auxquelles les bibliotheques doivent se soumettre. Ces 
regles demeurent en vigueur pendant longteraps, notamment jusqu'en I9II, date 
a laquelle, 1'A.B.F., "reunit une commission de travail qvii lance deux en-
quetes (Paris et Province), afin de faire une etude comparative des usages 
pour aboutir a des regles communes. Des trois rapports prevus, un seul parai— 
tra a titre provisoire, et sera la seule bise de travail (20 de 1912 a 
1929. 
En 1932, 1'Inspection Ginerale publie le "tianuel pratique du bibliothe-
caire". Mais, en 1938, il fut recommande de liudter 11unificatiorx hibliographique 
car il fallait que les catalogues s1adaptent aux besoins des lecteurs en renou-
vellement perpetuel. 
Malgre que, la description bibliographique ne soit pas simple cooie 
du titre du livre, et que 1'omission de renseigneinents -tels que le no:.bre de 
pagps, le nom de 1'illustrateur, le nonbre des illustrations - peut nuire a 
la recherche du lecteur, neme s'il n'est pas bibliophile; la limitation de l'u-
• Voir -u:nid :<•-! : XI [ 
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nification parait necessaire. 
II a ete dit que : "Les lecteurs d'une bibliotheque populaire n'ont 
que faire des indications d'editeur, de date, de pagination ... Ges indications 
seraient merne incommodes, car le catalogue d'une bibliotheque de pret doit 
etre imprime, pour etre facilement consulte a domicile, et comme lee livres 
pr§tes sont frequemment reniplaceS et qu'ils peurent rarement l'§tre dans la 
meme edition, ces indications deviendraient rapidement inexactes„... Par 
contre, une courte notice sur le sujet et les tendances de 1'ouvrage, guide 
les lect eurs dans le choix des oeuvres et en facilite la comDrehension". (23) 
2n 1937, "un congres international tenu a Paris, reuni a 1'occasion 
de"l'Exposition Internationale des Arts et Techniques " recommande de : "redi— 
ger les bibliographies et les catalogues de telle sorte q.ue leurs notices 
puissent etre ulterieurement fondues dlans un meme. catalogue collectif." (24.) 
Toutefois, ce voeu n? aborde pas le probleme de classement des no-
-tices, ou 1' unification des methodes souleve diverses difficultes, d'ordre 
psycftologique, telle que la priorite conferee au conxenu plus qu'a 1'auteur, 
ou d'ordrie liriguistique, tel tjue le classement des noms d1 auteurs et dont 
l1exemple suivant illustre 1'idee : "les frangais considerent que; 1'article 
"le"fait partie du nom, et que la particule"de"en est differente. Le meme 
principe conduit les flamands a adopter une autre considetation, "de1,1 pour eux, 
correspondant a 1'artiele 11 le". (2^  
Des efforts bibliographiques en vue de la fusion des catalogues en 
catalogues collectifs imprimes, et du souci de la limitation de 1'unifica-
tiori bibliographique , naqult une contradiction, qu'il a fallu vite dspasser. 
En effet, d'une part le rapprochement entre divers types bibliographiques dis-
tincts ;rend de plus en plus necessaire 1'unification des regles catalographiques, 
d'autre p rt, 1'incereL de sotisfaire les reclauations specifiques a chaque 
public, en diminue 1'urgence. 
Hais, les travaux d'unification bibliographique n'ont pas tarde a 
etre relances, a partir de 1945, date a la.quelle fut publie le "Gode de cat,.-
logue des imprimes", redige sous forme de "dictionnaire des cas". Un comito 
de travail constitue des decembre 1940, sous la presidence de 1'Administra-
teur General de la Bibliotheque Nationale, acheva en 1945 ce "code", qui fut 
publie par 1'AFNOR (Association francaise de Normalisation) ..." (26). L'un 
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des souhaits de ce "code" est que "les catalogues frangais s'unissent d'a— 
bo-r-d sur les abreviations et sur la definition des ternes utilises ... et 
que le"code" puisse couvrir la tot-ilioe des cas a envisager ... bien qu'il 
fut volontaireaent limite a la confrontation des usagers frau§ais" (27). D'au-
tre part, la liste alphabetique des cas qui y figurent et que le catalogueur 
doit ordinairement resoudre, devra servir a composer un "code nethodique d'usa-
ges etablis" fe8). 
Dans le m§me contexte, des commissions de travail furent consti-
tuees par la cotranission du "code de catalogage", afin d'avancer des projets 
de normes. La norme de. redaction de la notice cata.lographique pour les cata-
logues alphabetiques d'auteurs et d'anonymes (l-IFZ 44050), fut homologuee le 
4 janvier 1957. 
Plusieurs travaux frangais pour la refonte de la norme NF Z 44.050 
furent entames. Le projet de norme a ete soumis a enquet© publique jusqu'en 
septembre 1973, et la norme fut homologuee en janvier 1975. D'autre part,"ie 
fascicule de documentation (NF Z 44 051) relatif a la presentation materielle 
de la ficne de catalogue (notice bibliographique) , et comportajit des exemples 
illustrant la norme, a ete homologue en novembre 1976; De plus, en' avril 1973, 
une circulaire de Direction des Bibliotheques et de la Lecture Publique a H.M. 
les conservateurg en chef et conservateus, stipulait : les regles de l'ISBD 
seront eeseignees des octobre 1973 a 1«EMSB et dans les enseignements profes-
sionnels moyens (CAFB et CSB) et devront Stre appllque'es dans les epreuves ... 
Mais 1'application des nouvelles normes dans les bibliotheques n'a pas encore 
fait l'objet d'imecirculaire." (.29) 
Enfin, en octobre 1975, des experts de catalogage de la commission 
des publications en serie et du bureau pour le Controle Bibliographique Univer-
sel, se reunissent a Paris, pour reviser le projet d'ISBD (S), remis en ques-
tion pour une harmonisation avec le projet global d'ISBD (G). 
Le cheminement vers 1' umfication bibliographique, tel qu'il ap— 
parait dans cet apergu historique, fut assez long et tourmente, bien qu'il 
aboutisse a 1'I.S.B.D. et qu'il unifie"les regles qui president a la redac-
tion de la notice descriptive bibliogrnphique des publications, quelque soit 
la nature. du document et le support de 1'information." 00) 
II s'agit de connaitre comment fut appliquee la norme et quels sont 
les probler.es eventuels qui en ont surgi ? Nous y ripondrons dans la troisiemc 
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partie de notre etude. Pour 1'instant, nous pouvons affirmer que, depuis les 
instructions de 1878, les bibliotheques ont transforme,voire cree- Je nou-
veaux catalogues en vue de s'adapter aux nouvelles normes. La section de 
Claude—BernL.rd arreta son ancien catalohue auteurs et anonymes, realise 
avpc des fiches de fornat ancien, pour entamer un nouveau catalogue, en 
adoptant la fiche de fornat international 75X125, utilisee dans le sens 
largeur. Un exeniplaire de fiches extraites de ce catalogue figurent 
en> annexe. ° i 
Quant a la norne relative a la redaction de la notice icatolagra-
phique, bien qu'elle n'ait pas encore fait 1'objet d'ufte circulaire, elle fut 
appliquee quand meme. Ainsi, il suffit de coiaparer la notice catalographique 
des "cartes" des catalogues auteurs et nethodique (figuranb en annexe aux 
pages VIII et X), avec celle des fiches qui .se trouvent aussi en annexe®? pour 
se rendre compte de la difference. , 
3» i .  CONCLUSIONS : 
I ; 
! Les bibliotheques universitaires se sont conformees aux fondements 
ibobiiotheconomiques stipulea par la circulaire du 4 mai 1878. Lesj exemples 
de^ survie de catalogues de fonds ancien etablis selon les preicripLions de 
1878, affimnenfcoette hypothese. De meme, elles se sont pliees aux normes de ca-
talogage et de format international de fiches.e 0 ° 1 
Si, a cette epoque, elles s'adapterent a tous ces changements, 
|sans toutefois se buter a des difficultes majeures, ne se heurtent-elles pas, 
actuellement a des problemes d'ordre bibliotheconomique, d1autant plus que les 
ms.tructions du 20 juin I9b2, concernant les nouvslles sections et les sections 
transferees des bibliotheques des universites, ont legifere des rigles nouvelles, 
totaleaent distincte» des traditionnelles ? 
eVoir annexe 
°°Vqir -nnexe 
060 /oir :.iino"o 
: p. XIII 
: XIII, et XIV 
T 
: p. XII G V ,:r/ 
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D1autre part, M. Jules GOUSIH, cLins soa ouvrage : "De 1'organisation 
et de L1 administration des bibliotheques publiques et privees , in-
siste sur le rdle et la portee de chnque catalogue, en s'inspirant du texte du 
document • officiel de 1878. II recommande, d'autre part, que la realisation 
des catalogues doit etre dotee du plus grand soin. Oar de la bonne organisation 
des "cartes" et des description des "indications", depend 1'efficacite des 
services que doivenu rendre, en principe, les catalogues aux lectaurs : retrou-
ver l'ouvrage que l'on chercne de la maniere la plus rapide et la plus sure. 
Gongus de la sorte, les catalogues ont rempli pleinement leur fonc-
tion, a 1'epoque ou les objectifs de 1' ensei^ nerrent superieur n'avaient pas 
connu encore, le bouleversement des pricipes pedagogiques des deux dernieres 
dicennies, Gependant a la suite'des nouvelles instructions de 1962, les cata-
logues des B.U».-n,ont-ils pas subi des changeiaents ? 
Nous exposerons dans la 2eme partie le contenu fondamental des 
instructions de I9&2 et les incidences de leur apllication dans les sections 
&uivantes : 
- La Section "sciences, droit et sciences economiques" de la 
Doua. 
- La Section"Eettres et sciences sociales" de Bron. 
- La Section de Glaude-Bernard, "Droit-Lettres", bien qu'elle 
ne soit directenent concernee par les instructions que par 
le biais du transfert du fonds ancien de ses locaux. 
( La section de "i-iedecine, pharmacie, odontologie", ne sera 
pas etudiee en fonction des instructions, car ces dernieres ont 
exclu de leur texte, les sections de ce genre.) 
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2eme PARTIE 
1ES INSTRUCTIONS CONCERNANT LES NOUVELLSS SECTIONS ET LES SECTIONS TRANSFEREES 
DES BIBLIOTHEjUES DES UNIVERSITES (A L'EXCLUSION DES SECTIONS "MEDECINE") DU 20 
JUIN 1962 : " 
1. INTRODUCTION : 
Depuis 1878, les ouvrages etaient classes en magasin par format et or-
dre d1 entree quelle que soit la discipline • Ils etaient comniuniquss sur deinc.n— 
de par le inagasxnier • Les studiants 11' avsient p-- s le droit a 1' acces aux rayons 
ils pouvaient consulter dans M-lle de lecture, les usuels uniauement : dic— 
tionnc.ires, encyclopedies, traites, manuels.... 
Toutefois, a 11appui de la creation des colleges scientifiques univer-
sitaires (C.S.U.) en 1958; des instructions a 1'intention des bibliotheques 
chargees de gerer le fonds destine «[vtC.S.U., furent etablies le 15 novembre 
1959» Elles reaommandaient un classement systeniatique pour les ouvrages de 
consultation courante et 1'adoption de la classification decimale (C.D.U.) pour 
le classement des ouVrages en rayons que pour le catalogue systematique. D'autre 
part, en 1960, sont crees les colleg6s litteraires universitaires (C.L.U.). 
Aucune instruction n'a encore ete donnee jusqu'a ce jour en ce aui concerne ces 
colleges. Cependant, a partir de la date de leur creation, "un mouvement de 
transfert de certaines facultes et la creation de nouvelles facultes a en-
traine 1'eclatement de la B.U. en plusieurs sections et la construction de 
nouveaux bati::;ents"(5I). Les batiraents construits ne sont plus desormais con-
formes a la structure traditionnelle des B.U.; a savoir d'une part des salles 
de lecture avec usuels, d1autre purt, des magasins dans lesquels les ouvrages 
sont ranges par ordre d"' entrJe et par formr.t. A cet effet, la direction des 
bibliotheques de France entrepri-t plusiein-s etudes en vue d1 elaborer une nou-
veHe organisation des sections "sciences". Des instructions, pour la creotion 
de ces sections, elaborees le 9 juillet 1961, furent 1'aboutissement de ces 
etudes.jDepuis, plusieurs traVaux furent entamds dans le but de modifier les 
instructions de I96I eb d1etudier 1'extension de la structure des sectione " 
"Sciences" aux sections "Droit-Lettres". C'est pourquoi, la necessite d'etablir 
un texte unique qui couvrirait toutes les instructions concemant la B.U. fli0u, 
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la naiss&nce des "instructions concernant les nouvelles sections et les sec-
tions transferees des bibliotheques des universites (a 1'exclusion des sections 
de"Medecine") du 20 juin 1962 ( . La question qui se pose est : en quoi con-
sistent ces instructions ? 
2. IKSTRUCTIONS DU 20_JUIN 1962 : CONTENU 
Les objectlfe de la reforme de 1962 sont : 
- "Kettre le plus grand nombre possible d'ouvrage et de perio -
diques en libre acces, pour faciliter 1'utilisation de la bibliotheque, ce qui 
entraine obligatoirenenk 1'adoption d'un classement systematique et d^ une 
classification^ (5^ ). A cet effet, la Direction des Bibliotheques de France ap-
prouva la classifica.tion decimale universelle C.D.U. , tout en recormaissant 
les defauts eventuels de cette classificatioH.Toutefois, elle estima que ses 
avantages 1'emportaient, du fait qu'elle soit internationale, convienne aussi 
bien au claasement des documents eux-meme qu'a 1'indexatjon des notices cata-
lographiques ou bibliographiques. L'adoption de la C.D.U. sera abregee pour 
les cotes et plus developpees pour les fiches du catalogue syst/matique. 
- Distinguer "deux niveaux" : un premier correspondant au Ier 
cycle et a une partie du 2eme cycle, un deuxieme correspond a la fin du 2eme 
cycle, aux professeurs et aux chercheurs. 
En effet, cette distinction de deux niveaux a pour but de satis-
faire les besoins en matiere de lecture et de docuMentation qui ne sont pas 
identiques pour tous les lecteurs. Les etudiants du Ier cytle et du 2er,e, cons-
tituent une clientele nonibreuse, mais demandent peu d'ouvrages, et en noubre 
d'exeaplnires eleves. II faut donc leur offrir de vaste salles de lecture et 
un fonds d1ouvrages constitue pour le pret. Ceux du 3erne cycle, les enseignants 
!'et les chercheurs exigent une docunentation plus elaboree» D'ou la nicessite 
de i.iettre en libre acces de no nreux ouvrages cl^ sses systematiquejent pc.r 
grrndes disciplines". 64) 
D1autre part, ces instructions ne sont categoriques que sur certains 
points. Elles laisseiit une place a 1'initiative des conservateurs en vue de 
rdalise:' l-i ' eilleure 'c.daptabion, co pte te-u do lr disposition des locaijjc -ui 
pout varier J' ve bibliof.ieque a une utre. 
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Ces instructions stattachent a attirer 1'attention sur les points suivants:1' 
- Equiper rapidement les sections en livres. 
- Proceder a des transferts d'anciens fonds dans des delais 
relativement courfcs. 
- ^ aire fonctionner des nouvelles sections ou sections trans-
ferees avec des effectifs de personnel qui ne seront pas 
aussi eleves qu'on aurait pu le desirer. 
- Tout en essayant de mettre le plus possible d'outrages en 
en accbs libre au 2eme niveau des secticns "Droit", "Lebtres" 
ei "sciences", nous avons liiidte provisoirement le nor-bre 
d1ouVrages qui seront classes suivant la C.D.U. . Cette pe-
riode transitoire offrira la possibilite aux bibliothecaires 
de se familiariser avec la pratique de la C.D.U..H (55) 
De plus, ces instructions distinguent deux categories de problemes : Le 
traitement' des nouvelles acquisitions, qui interesse les sections houvelles et I 
les sections transferees dans de nouveaux batiments, et les problenes relatifs 
au transfert de 1'ancien fonds, qui n'interessent, en efiet, que les sections 
tranaferees. Nous allons exposer tout de euite 1'essentiel de ces, jproblemes. 
2.1. REGLES COKCERMNT LE TRAITEKBKT DES NOUVELLES ACQUISITIONS DANS LES SECTIONS 
NOUVELLES ET LES SESTIONS TRANSFEREES DANS DE NOUVEAUX EATDIENTS : 
Les regles du traitement des nouvelles acquisitions couvrent les aspects 
suivants : 
2.1.1. IWEIITAIRE ET M:\gASlW : 
j i' L' inventaire doit etre etabli en fonction des disciplines eouvertes par 
!,les sections'"sciences", "droit", lettres" et de la nature du document meme. 
| ^Ainsi, on a constitue vingt divisions specialisees designees par des lettres 
j selon le tableau figurant dans 1'annexe.* A chaque subdivision, correspond deux 
j jinventalres: un premier pour les periodiques entres dans un ordre unique, sans 
dis.tinction de formatg et ou les numeros d'entres seront precedes de la lettre cor-
lirespondant a ladivision auivie elle-meme de la lettre"P" (periodiques); un deu-
!l ' ' :xie:r,e pour des ouvrages, brochures et collections, avec des numeros de I a 4000, 
6 Voir innoxe : t>. XV 
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quiysont dans chaque lettre reserves aux collections, sans faire de distinction 
de formats . 
Quant aux nagasins, deux possibilites se presentent : ou bien on 
specifie un emplacement pour chaque lettte et cet ernplacement co*nprendra deux 
parties, l'une pour les periodiques, 1'autre pour les non periodiques, ou bien 
les magasins comporteront un emplacenent pour les periodiques et un autre pour 
les ouvrages, brochures et collections; a condition qu'il y ait dans chacun une 
repartition par lettre de secteur. L'ordre suivi dans le classenent des ouvra-
ges sur les rayons, sera, dans les deux cas, celui du numero d'entree. 
2.1.2. SALLE DE LEGTURS : Ier NIVEAU 
Les ouvrages dans la salle de lecture du Ier niveau sont cLasses en 
libre acces delon la cote C.D.U. (indices ahreges), qui sera reportee sur le 
registre inventaire en face du numero d1entree. Les lecteors seront orientes 
dans la recherche des ouvrages souhaites par des signalisations tres claires et 
a proximite des catalogues (on pourrait a la rigueur exposef un index alphabe-
tique de sujets de la C.D.U.). Quant aux periodiques, ils sont regroupes selon 
la division de forme (05) de la C.D.U. ei sous-classes comne ouvrages par ma-
tieres selon 1'indice C.D.U. (exemple : (05) 5/6 Arcnives des sciences"(36)» 
2.1.3. SALLE DE LECTURE : 2eme NIVEAU : 
Les salles de lecture du 2eme niveau adoptent une structure sou-
ple de repartition des ouvrages par divisions specialisees selon le tneme ta-
bleau deja signale, afin de constituer des secteurs speci&iises de Ijbre acces. 
Dans chaque aectaor, on trouvera : 
— Des USUFIIS et ouvrages de references classes systematiquement 
selon leur cote (indices" abreges de la C.D.U.). De L.eme, la cote C.D.U. sera 
portee sur le registre inventaire en face du nurero d'entree. Une signalisa-
tion sur les parois de travees, en haut de chaque element, a proximite des ca-
talogues, orientera les lecteus sur les divisions de la C.D.U. 
- Des ouvrages dont 1'acquisition date de moins de deux ans, 
classes en acces libre avec la lettre de la division specialisee et dans 1'ordre 
des nu:.eros d'inventaire. Cependant, au bout de cette date, les nouvelles ac-
quisitions devront etre integrees dans les usuels et ouvrages de reference. 
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2.1.4. L3S CATALOGUES GENERAUX : 
Les catalogues genaraux de chaqtae section doivent Stre places dans 
le secteur "Generalites" et comprendre, pour le Ier niveau : 11 
- Un catalogue alphabetique auteurs. 
- Un catalogu' alphabetique de matisre. 
- Un catalogue topographique systematique C.D.U.; ce dernier 
pour les ouvrages en libre acces. 
- Un catalogue des periodiques. 
et pour le 2eue niveau : 
- Un catalogue alphabetique auteurs. 
- Un catalogue de sujets qui devra etre obligatoirement etabli 
dans les bibliotheques nouvelles et poursuivi dane les bibliotheques transferees. 
- Un catalogue systematique C.D.U. 
- Un catalogue des periodiques. 
(Un catologue topograpnique, par secteui-, sera etabli et servira 
au recolement annuel, sans etre mis a la disposition du publie" ffl) 
Nous ajoutons, d'autre part, que les normes de catalogage sont obligatoi-
rement appliquees. Ces normes sont exposees dans 1'ennexe du "Bulletin des Biblio-
thequee de.Pranae, n°8, aout 1962» • 
2.2. REGLES CONCERNAHT LE TRAWSFERT DE L'jlfOIEI-1 FONDS DANS LES SECTIONS TEL1NS-
FEREES DANS DE NOUVEAUX BATD-IENTS : 
Ces regles precissnt les etapes de la demarche a suivre dans le trans-
fert de 1'ancien fonds et 1'organisation des catalogues'. 
2.2.1. OFERATION DE TRANSFERT DE L'ANCIEN FONDS : 
L'operation de transfert se compose des etipes guivnntes : 
- Pointage de 1'ancien inventaire et repariition de 1'ancien 
fonds en section "Lettres", "Droit" et " Sciences", selon les cas. La mention 
de"transfert" sera portee sur 1'ancien inventaire dont une photocopie sera 
envoy&e, ult^ rieurement, J.UX sections concernees. 
* -'oir , nne;:e : p. XYI et XVII 
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- Etablissement des listes de cotes dans un ordre discon— 
tinu tenant lieu d'invent.aire provisoire pouv les fonds transferes dans de 
nouvecux bStiments. 
— Extraction du fonds trcnsfere ies ouvrages qui doivent 
etre places r.vec les usuels et les ouvrages de refere.ice des secteurs specia-
lises. Ces ouvrages • seront riinscrits aux nouveaux inventaires et cotes 
selon la C.D.U. (indices abregis). De plus, une deuxieme extraction est ope-
ree pour les ouvrages qui, sans etre traites en usuels, doivent prendre place 
dans les secteurs specialises et etre librement accessibles. Ils seront classes 
dans 1'ordre discontinu des anciennes cotes pre'cedees d'une des lettres des 
divisions specialisees, afin de ne pas tarder a les mettre a la disposition du 
public. 
- Extraction> au moment du tri de 1'ancien fonds, des livres 
n°n perimes, qui seront mis de cote pour le premier niveau. Ils resteront 
classes, a titre provisoire, suivant leur ancienne cote et leurs fiches cons-
titueront une serie a part de catalogues. II serait tion, toutefois, d'integrer 
dans le nouveau fonds le plus d'ouvrages possible et les coter! deciinalement 
suivant la C.D.U., afin de les mettres a la disposition des lecteurs. 
- Garder dans les magasins reserves a 1'ancien fonds, ou 
les anciennes cotes seront discontinues, le yeste des ouvrages. A cet effet, 
une liste des cotes aera etablie et tiendra lieu d,' inventaire. 
2.2.2. ORGAKISATION DES CATALOGUES : 
La premiere etape est de partager les anciens fichiers auteurs 
et matieres en trois sections "Lettres", "Droit" et "Sciences", suivant aussi 
les cas. Ensuite, on porter? des lettres cerclees sur les fiches des livres 
destines aux secteurs specialises. Quant aux fiches des usuels, elles seront 
refaites et intercalees dans les fichiers des nouvelles acquisitions. 
D1autre part, aux catulogues deja signales et relatifs aux nou-
velles acquisitions, s1ajoutera donc, pour prendre place dans chaque section 
GeneralitSs", les fichiers de 1'ancien fonds, renvoyant aux ouvrages en ma-
gasins aussi bien qu'a ceux nis en acces 1 j.bre, par ordre de cotes anciennes. 
Une liste ou un fichier signalant eventueilement les cotes pour les ouvriges 
mis en acces libre par ordre de cotes anciennes, sera constitue nfin de sorvir 
au recolement. ' 
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Si l*exp«se du contenu des instructions de I962 fut long, c'est 
peur faire degager les nouvelles regles bibliotheconemiques, qui ©nt 
bouleverse le fonctionnefcent technique des B.U., lui-meme heritier, 
jusque-la, des instructions de 1878. Une comparaisen rapide des dennees 
de cee instructions revele un etat d'esprit tetaleqient different a la 
base de leur elaboration. En effet, les conditions de 11enseignement 
et de la recherche, qui avaient exige, en 1878, que-la.biblietheque 
soit dotee d1un magasin, ou les livres seront classes par ordre du nu— 
mero d1entree et d'u fermat, d'un catalogue alphabetique auteur et me— 
thodique j, selon la classification de BRUNET, ont enerqiement change en 
1962. Ainsi, 1'enseignement superieur n'est plus une simple presence 
a un cours magistral, mais plutet une recherche persennelle et une de-
cumentation prononcee dans 11un des domaines de la cennaissance humai— 
ne. Dans ce contexte, le principe du libre acces et du classement en 
C*D.U« repond a ces iiouvelles cenditiens, puisqu'11 permet a 1'etudiant. 
debutant aussi bien qufau chercheur,* a chaque feis qu-'ils reperent un 
livre-sur un rayon, d^effectuer un panerama de ce que la bibblietheque 
centienne de documents dans 1'un eu.1'autre des doaiaines. Dfautre partj 
le classement des documents daas les salles destineesjaux chercheurs, 
par secteur specialise, contribue aux objectifs de la recherche pluri-
disciplinaire• 
Peur rependre a ces nouvelles conditions d•erganisation des ser-
vices publics dans les B«U«, une neuvelle conception de catalegue deit 
s'etablir, Au catalogue alphabetique auteurs, s'ajeutera un catalogue 
alphabetique matiere permettant la recherche par sujet, et au catalo_ 
gue methodique classique (permettant "une recherche par erdre de mati&_ 
re") se substitera un catalogue systematique plus elabere-j et etabli 
selon la classification decimale universelle. Ce dernier est con<jii 
peur repondre aux conditions du libre acces, eu les livres eux-me^ies 
sont classes sur les rayens selon les divisions de la CfD,U. . Dans ce 
cadre, les instructiens de 1962, dans leurs grandes lignes, ont tenu 
a instaurer dans les B.U., une erganisatien susceptible de satisfaire 
les besoins., en perpetuelle.transformation, des etudiants, chercheurs 
et professeurs* 
Cependant, elaberer des regles biblietheconomiques est une chose, 
et les agiiiperdans dee condrtiaB maiecielles qid ne sent pas aussi faverables 
au'on aura.it pu le desirer,est une autre chose : quelles ont ete, en effet, 
les incidences et les difficult.es de 1'application des instructions de 1962, 
dans la section transferee dans le nouveau batiment de la Doua et dans la 
nouvelle section de Bron ? 
3. INCIDENCES DE L«APPLICATION DE3 INSTRUCTIONS DU 20 JUIN 1962 : EXEI-iPLE DE 
LYON 
La Bibliotheque de Claude Bernard (actuellement nommee B.I.U) 
a ete constituee essentiellement en 1884, a la suite de la fusibn de toutes 
les petites bibliotheques de Facultes. En 1928, la section "medbcine, 
pharmactew q/uiti»® le quai Claude Bernard pour s1 installer dans un ba-
tiiaent independant. j| 
Quant aux sections "Sciences,Droit et Sciences Economiques" de la 
Doua et "Lettres.et Sciences Sociales" de Bron, elles fureat le terrain d'ap— 
plication des instructions de 1962. 
! ' I 
j 3.1. LA SECTION "SCIENCES, DROIT ET SCIEIICES ECONOMIQUES:" DE LA DOUA : 
j - - ~ jj 
La section de la Doua a ete congue en 1960 et construite entre 1962 
et 1964. selon un plan de construction totalement different de cfelui des biblio-
theques traditionnelles. ® Les conditions d'organisation de la bibliotheque 
de la Doun se sont modifiees entre I96O, annee de la programcation et J%4, 
debut du fonctionnement. Ln modification fut, en effet, celle de la distinction 
entre le niveau etudiant et le niveau chercheux, promulguie par les instructions 
de 1962. 'Cette distinction fut accentuee par l'installation d'un secteur Droit-
Letjire, en raison de l1implantation a la Doua des enseignements des deux pre-
mieres annees de ces Facultes. Cependant, nous y distinguons actuellement cinq 
salleK, principales : 
- La salle de pret situee au rez-de-chaussee ou les etudiants 
peuvent emprunter des manuels de toutes disciplines scientifiques et juridiques. 
- La salle de lecture ou les etudiants consultent sur place 
manuels, ouvrages'de reference et periodiques (de droit). 
- La salle de lecture gynsrale, inauguree en I965, qui renferne 
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environ 10 000 volumes dans tous les domaines, actualites, art, histoire ... 
periodiques d'information ou de detente (38) 
- La salle de travail libre. 
- La salle des chercheurs ouverte en 1966, dont les fonds documentai-
res concernent essentiellement les disciplinea scientifiques. 
Cependant, 1'organisation et la preparation du fonds destine 
a la section de la Doua a ete amorcee des 1'annee 1958. >Iadarae M0REL,"sous-
bibliothecaire principale" a la Doua, ayant ete fonctionnaire k la B.U. de 
Claude Bernard a cette epoque et suivi de pres les etapes de ladite prepara-
tion, m'a communique les detailSdes operations : "extraction et transfert de 
1'ancien fonds et equipement du fonds moderne". 
Les deux operations ont ete realisees presque parallelement. II 
a fallu,tout d'abord,trier fichier par fichier pour en retirer les fiches qui 
relevaienv de "chimie" (la decision fut d'extraire en premier lieu le fonds de 
chimie), constituer une liste de cotes ou numeros d'entree et retirer les ou-
vrages ou peri©diques corresporidants des magasins. Au depart, Mme MOREL fut 
seule a trier les fiches, puis elle fut aidee par une deuxieme sous-bibliothecaire. 
Quant a l'operation de retirer les livres des magasins, elle coriatitua un tra-
vail enorme, vu 1'effectif du personnel affecte a cette mission et la riihesse 
du f°nds de Claude Bernard en sciences. Ainsi, la:verification fiche par ouvra-
ge» susceptible de contrSler si toutes les fiches sont conservdes, n'a .pas eu 
lieu, faute toujjours de personnel. Enfin, les ouvrages et perioiiques etaient 
deposes dans des caisses pretes a ette transportees. 
Le transfert du fonds ancien a commence en 1963 et dure jusqu'en 
1968. Le fonds de chimie fut le premier a Stre transfere. II a fe.llu aussi re-
cupcrer le fonds de l'Ecole de chimie. Quant au reste du fonds ancien de "Sciences" 
(physique, mathematique, chimie biologique et science de la nature), il a ete 
transfere de l'annee 1966 a 1968. 
II est a noter que, a 1'echelon des annees du"transfert", le 
transport des caisses du quai Cl.ude Bernard a la Doua ne fut pas aussi simple 
qu'on pourrait le penser, a defaut de moyens de transports et de personnel. 
En effet, en I964 7a section de la Doua fonctionnait avec un effectif constitue 
comme suit : un bibliothecaire, deux sous-bibliothecaires et deux enployes de 
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bureau, tous travaillant a pleintemps. A cet effet, un gysteme de roulement 
a ete constitue : une partie des fonctionnaires assurait la permanence 
les services de la section de la Doua, une deuxieme se chargeait des "opera-
tions" de transfert. Enfin, et sur place, les conditions materielles etaient 
Peu fatiorables : le batir.ent n» etant pas encore teroine et le chauffage ne 
fonctiormant pas avant 1965. 
D1 autre part, le classeznent du fonds ancien dans les^  magasins a 
ete fait selon les cotes anciennes. Seuls les ouvrages recents, datant des an-
nees 1958 -I9j60, furent cotes en G.D.U. et classes dans les salles respectives 
du Xer et second niveau, en les integrant au fonds moderne. 
L'organisation du fonds r.oderne a ete entreprise avant merne que la 
section de laaDoua fonctionne. „A la demande des professeurs, manuels, usuels 
et collections ont ete achetes vers les annees 1962 - 1963. Le jeu de fiches 
destinees aux divers catalogues du fonds uoderne etait prevu a 1'avance. Le 
probleme de reproduction des fiches a et<S risolu par l'achat <£'une machine 
"Super-Typer", dont le fonctionnenent repose sur la perforation de bandes. 
Ces fiches etaient intercalees , cotees en C.D.U. et les inventai-
res etablis..®t les livres ranges dans des caisses. Dne fois a la Doua, ces der-
nieres ont ete videes dans les plus brefs delais et les livres clasf°s dans les 
diverses sqlles, afin de repondre aux demandes des lecteurs. Le libre acces a 
ete pratique partiellenent dans la salle du rez-de-chaussee. 
La section de la Doxia a ainsi pu fonctionner grace a 1'organisation 
systeaatique de l*operation du transfert et a l'assiduite du personnel. 
3.2» LA SECTIOK"LETTRES ET SCIENCES S0CIALES"DE BRON : 
Madame Scheiller » fonctionnaire a Bron depuis 1965, a bien eu 1'obli-
gence, de nous faire part des circonstances de la constitution du fonds et de 
1'organisation des catalogues a la section de Bron-Parilly. 
Le fonds de la section de Bron se compose essentiellement d'ouvragex 
de lettres, de sciences humaines et peu de droit. II fut constitue a partir de ce 
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qui existait dans le secteur droit-lettres installe provisoirement au sein de 
la bibliotheque de lc. Doua et destine aux enseignenents des premieres annees 
de ceff facultes. Et, au moment de la creation de la bibliotheque, des credits 
d'achats ont alimente le noyau deja constitue. 
Au depart, la biblioth&que fut installee dans les locaux de 11univer-
site de Bron, le te:..ps que s1 acheve la construction du batiment. Deux catalo-
gues fondamentaux etaient realise^  : un_ alphabetique auteur et un deuxieme 
alphabetique matiere. Un catalogue systematique etait deja entrepris,selon une 
classification elementaire, voire grossiere, preconisee a 1'intention d'etu-
diants, peu initiis a la recherche dans les catalogues. 
Entre 1969 et 1970, la bibliotheque a ete installee definitivement 
dans les nouveaux batiments. II a ete recoomande d1appliquer le texte des ins-
tructzons du 20 juin 1962, en ce qui concerne les nouvalles aections. Le fonds 
fut mis, dans sa totalite, en acces libre et classe en C.D.U. Un probleme de re-
classement des ouvragea sur les rayons est apparu au debut de la pratique de la 
C.D.U., mais il fut vite depasse. 
Actuellement, un registre de'numeros comptables (numero confie a cha-
que ouvrage au moment de la commande) se substitue au rengistre d1entree. 
A Bron, la distinction entre deus niveaux est respectee. Un centre de 
documentation theatrale et cinematographique fut installe aans les locaux de la 
bibliotheque, ou livres et periodiques sont classes selon un systeme particulier. 
Les diverses catalogues recommandes par les instructions de 1962 ont 
ete realises d.ms 1-. section de Bron. Au catalogue alphabetique auteurs et 
icatiere se sont ajoutes le catalogue systematique en C.D.U. et le catalo^ ue 
topographique• La reproduction de la fiche de base en plusieurs exemplaires, 
destines aux divers catalogues, etait assuree par le service de 11imprimerie 
siegant a la Doua. 
Les fiches du catalo^ ue matiere furent doublees des le depart, pour 
Stre intercalees ulterieurement dans le fichier du deuxieme niveau. II s'est ave-
re, par la suite, que les utilisateurs se seTVaient essentiellement des cc.talogues 
generaux situes au res-de-chaussee. Par consequent, il fut annnl^  en 1975. 
Les incidences de 1'application des instructions de 1962 n"ont pjs 
eta les memes pour les deux sections. Le fonds de la section de Bron, etant en-
t;ure...ent nouve^ u, il :Vy a pas eu lieu de recocer les ouvrages en C.D.IJ. et de 
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lee"reliiscrire dans les nouveaux inventaires. Sans doute, les proe-res tecnniques 
de reproduction des fiches ont soulage les taches du personnel technique, d'au-
tant plus que les catalogues etaient homogenes. Par contre, a la Doua. des cata-
lojpies de l*ancien fonds coexistent avec ceux du fonds noderne. 
La section de Claude Bernard, bien qu'elle ne soit pas directement 
concernee par les instructions de 1962, a cree en 1965, une salle de r-iference 
appellee "salle des chercheurs". La salle de lecture traditionnelle fut alors 
consideree equivalente au precier niveaa. De plus, une salle de pret libre acces 
a ete constituee dernierement ?vec un fonds d'environ 4 000 a 5 000 ouvrr.ges. 
Les ouvrages dans les trois salles sont classes selon la C.D.U. . Les cobes des 
ouvrages de la salle de reference et du pret libre accas, sont precedees d'une 
lebtre de secteur, ce qui permet de regrouper des repertoires, nornalement dis-
perses dane la C.D.U. Par contre ceux de la salle de lecture ne comporte pas 
de lettre de secteur. 
En 1963, 1'ancien catalogue systematique a ete arrSte au profit du 
catalogue systenatique en C.D.U* (ouvrages entres depuis 1963). Actusllement, 
ce dernier n|est plus a la disposition des lecteurs. 
La section de Claude Bernard a ainsi adoptee partielleiaent les ins-
tructions de 1962. 
Le texte officiel de 1962 a exclu les sections de "medecine, pharmacie". 
Toutefois, Mme KAIR, conservateur a la section de "medecine, phar-iacie et odon-
tologie" de la communaute urbaine de lyon, signale qu'une tentutive de classe-
inent. des ouvrages en C.D.U. a ete entreprise, mais elle fut vite abandonnee. 
En effet, "la progression des sciences ne constituant plus des chapiLtres clai-
rement deli:rd.tes d'une clAssification gencrale des connaissances, aboutit a des 
reseaux interdisciplinaires de plus en plus serres, et ceci est particuliereir.ent 
net pour la pharnacie, !type meme d'une science "carrefour"... (39). II est. aussi 
difficile de " deter dner vec precision la specialisation d'une revue, tres sou-
fcent et de plus en plus pluridisciplinaire. Cette difficulte de classement se 
retrouve dlailleurs pour certains ouvrages, car on arrive a un stade de la re-
cherche scientifique, qui se situe aux "frontieres des divisions elassiques en 
sciences fondamentales et appliquees. La decision de classer les ouvrnges selon 
la C.D.Uo n'a pas ete prise sans beaucoup d^ hesitations'»11- (40) 
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4. CONCLUSION 1 
Les instructions de 1962 ont elabore des regles bibliothecgnomiqUes 
qui ont bouleverse les articulations fondamentales du systeme de classment et 
classification et la structure des catalogues, 
Une marge dans L* adaptation a ces regLes fut de vigueur, chose qui 
n*a pas eu lieu au moment de 1'application des instructions de 1878. 
Les diverses concernaea ont pu, malgre. les diverses' difficultes 
auxquelles elles se sont butees, reagir a temps et repondre,,par consequent, 
aux besoins nouveaux de L' enseignement et de la recherche. 
Cependant, les catalogues, dans leur "etat actuel", lui-m8me 
heritier des instructions de 1962, remplissent-ils les fonctions que les uti-
lisateurs leur reclament ? Les mesures d'ordre bibliotheconooique adoptees dans 
les diyerses sections sont-elles efficaces? 
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3eme PARTIE 
"ETAT ACTUEL" DES GATALOGUES DAIJS LES DIVERSES_SEGTIONS DE LA COMMUUAUTE URBAI-
UE DE LYON : BESOHS ET SOLUTIONS 
1. INTRODUCTION : 
Nous decririons dans cette derniers portie les catalogues qui sont 
en usage dans les quatre sections de la B.I.U. de Lyon, en insistant sur leur 
utilite et leur efficacite et se tiasant sur les points de vue des conservateurs 
et sous-bibliothecaires. 
D1autre part, nou tenterons souvent de comparer les jugements aui nous 
ont ete communique avec les resultats numeriques d'une enquete realisee par Melle 
LANET Annette aupres des utilisateurs dans les biblio Lheques de 1'enseignement 
supcrieur de la communaute urbaine de Lyon, dans le cadre d'une note de synthese 
sur "L*information et la docuiaentation dans les bibliotheques d'enseignement 
superieur et la formation des utilisateursV 6 
Les divers catalogues seront exposes successivement dans 1'ordre qui 
suit : 
- Chevauchement de catalogues anciens et nouveaux. 
- Gatalogues alphabetiques auteurs-anonymes. 
- Catalogues alphc.betiques de ma.tiere. 
; - Catalogues systematiques en CJ3.U. 
: - Catalogues de periodiques. 
- Catalogues des theses. 
- Catalogues collectifs» 
Une presentation succinte des catalogues figure dans 1'annexe. ®® 
2. CHEVAUCHEMENT DE CATALOGUES ANGIENS ET NOUVEAUX : 
Le problene de chevauchement de catr.logues anciens et nouvejux con-
cerne essentiellement la section de la Doiu. D:ns la salle des chercheurs, 
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un catalogue general alphabetique auteurs et systecatique de 1'ancien fonds 
de sciences transferes de la section de Claude Bermird, subsistent jusqu'a 
maintenant, Ils sont constitues de fiches de format ancien ("csrtes")» dont 
la notice catalographique est realisee selon de vieilles norrr.es et ou les noms 
des auteurs ne se detachent pas et les cotes ne sont pas toujours signalees. 
Kelle ROGHABD, conservateur, chef de lc section de la Doua., affirme 
qu'ils sx>nt peu consult^ s par les lecteurs, bien qu'ils recensent un fonds 
importants en sciences. Par contre, ils servent au personnel de la bibliothe-
que, au moment de 1'organisation d'une exposition (une exposition est en cours). 
e't etablir un choix dans les ouvrages. 
Un projet de recatalogage de 1'ancien fonds a ite deja amorce. Une 
bibliothecaire est chargee de l^ indexation matiere, et une sous-bibliothecaire, 
I*Ime GONTIS, s'occupe du catalogage auteurs anonymes, ainsi que' de ls dactylo-
graphie des fiches. L'operation du recatalogage consiste a extraire les; anc n-
nes fiches, constituer une liste aui sera. communiquee aux magasiniers. Ges 
derniers rencontrent de grandes difficultfis pour reperer les ouvrages sur les 
• X ' ! rayons, faute d'Inventaire propre a 1'ancien fonds classe dans la salle des 
chercheurs, et de classement par lettre d}s secteur dans les magasins. 
L'identification des noms et surtout prenoms d6s auteurs, editeurs, 
des dates et publications des ouvrages anciens n'est pns aussi facile qu'on 
pot5L*talt le penser, Les instruments bibliographiques manquent. La moyenne du 
npmbrc d^ ouvra^ es catalogues est de 1'ordre de cinq par jour. Un projet de fu-
sion de ces fiches sLvec celles du catalogue auteurs anonymes du fonds moderne 
pourrait etre eventuellement realise. 
'i I 
D'autre part, un fonds d'environ 2 COO ouvrages, constitues essentiel-
lement.de lettres, datant des confiscations de la rcvolution, est loge dans les 
depdts de la Doua depuis 1962-1963. Une partie de ce fonds relevant de science 
a etp int^ gree a celui de la. section de laditfi section. Le fichier du reste du 
fonds se trouve a Claude Bernard, et les ouvrages y 3son± rsmplaces ps.r des fan-
.tddes. 
: |j 1 ! Cependant, 1'operation de "recatalogage" s'avfere etre d'une grande 
utiilite, pour les besoins des etudianiset chercheurs qui effectuent des recher-
chesjsur 1'evolution et 1'histoire de la Science. Par consequenb, son accelera-
tion est necessaire, bien que l1enseignement de sciences repose su^ tout sur 
1'usage de i.anuels, traites et ouvrages de reference rccents. 
-33 -
Une mesure d'organisation du fonds"Lettres" loges dans les depots de la 
Doua, doit etre adoptee d'urgence, afin que les utilisateurs dans les domaine:j 
cle I6"b1ypdg et sciences humaines puissent eti profiter. 
A la section de Claude Bernard, les catalogues auteurs et methodique de 
11ancien, fonds sont utilises enormement par les chercheurs et professeurs de 
philosophie. Les conditions de la. recnerche en sciences hiunaines: se distin— 
guent de celles de la recherche en sciences fondamentales et appliquees, ou 
les anciens fonds sont demandes pour repeyar des ouvrageg de theses. 
infin, 1'ancien catalogue systematique de lau section "Er.8deC.lTie, phar— 
macie et odontologie", pour les ouvrages entr6s jusqu'en I965 et classes selon 
une"classification frangaise classique" •, n'est plus utilisable. II est present 
dans la salle des catalogues, mais une affiche a proximite de son emplacement 
recommande aux etudiants de ne pas 1'utiliser et de s1orienter vers les catalo-
gues alphabetique auteurs et alphabetique matiere. 
3. CATALOGUES ALPHABSTIQUES AUTEURS AN0NYME3 : 
Le catalogue alphabetique auteurs anonymes a la section ae Bron est 
le plus recent. Les fiches sont en tres bon et.:t et la notice catalographique 
est redigee selon 1'ISBD (M), tel qu'il apparait dans les e.ceiiplr.ires figurant 
en annexe •? 
Une enquete realisee par iip.demoiselle LAIIET, en 1975-1976, aupreu des 
utilis teurs des Bibliotheques de l'Ensei0nement Superieur de lg Com_iunaute 
Urb^ ine de Lyon, ^ ffirme uue : le pourcmtage d' etudiants capables de repondre 
correctement k la. Qusstion : auel cat>.logue (ou fichisr) doivent—ils utiliser 
pour rechercher un ouvrab'e dont ils connais.-ent 1'auteur ?"3st de 41 ;j pour 
Eron et 30,5}» pour 1' IMSa" (AI), ( sur un total de 352 etudiants intorroges 
d ns les quatre sections de Ifi B.I.U. et a 1'I.!!.0. .. ^ t un pourcoutage global 
de reponses a cette question de 32/,). 
IIous deduisons que le catalogue auteurs i^ nony as qui, en princine, doit 
constituer un eler.ent de base dans 1' usr.ge de catalo^ ues, est rslitiveuent peu 
connu a iron. De plus, ces resulta.ts, comp?,res --ux pouroent .ges ;le repons-_s 
e.iactes a la question de recaerche des ouvrages dans un do:.aine ;Ionne-_donc 
Uu -l.LS.ition du c-t .lo^ ue syste".ia.tique — qui son L de : 0,.v pour Bron et 1 i,5-
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pour 1'INSA, montrent qu^ une variable de "type d1etudes poursuivies" intervient 
dpns 1'utilisation d'un catalogue ou d'un autre et donc, dans la connaissance 
qu'en ont les etudiants •. En effet, les etudiants en "lettres", notamment ceux 
du prenier cycle, viennent chsrcher a la. Bibliotheque des ouvrages precis dont 
les noms d'auteuPs so;:t connus. Par contre, pour une recherche des ouvrages 
dans un domaine donne, ils ont tendmce, probnblen-ent, ?. se contenter de par-
Gourir les rayons d'ouvragas classes ;ans leur totalite en libre acces selon 
la G.D.U. et les lettres de secteurs. 
Cependant, nous ne pouvons porter un jugement definitif a ce sujet, vu 
<^ ue de 1'annee 1976, d;.te de la realisation de 1' enau^ te, a 197o, des trans-
forrcations aur.-ient pu avoir lieu. L^ oryanis-ybion syste..atique, a 1'entrje 
universitaire, de seancss d'initiative a 1'usage dss catalogues et a ln racier-
che bibliographique (grace a des montages et a des diapositives) devrait con-
tribuer a une ceilleure connaissance des catalogues. 
A la section de La Doua, les catalogues alphabetiques auteurs sont 
nombreux et repartis dans les diverses salles ••. Les fichiers auteurs ont ete 
doubles dans la s::lle du pre;..ier niveau et la salle dvs chercheurs, afin de 
permettre a touu les usagers (etudiants et chercheurs) de conniitre la totalite 
du "fonds aoderne" de Scienccs. Le reperage des ouvrages esb signale sur les 
fiches .par le tatapon "etudiants" ou "chercheurs". Une nffiche s oroxi iit^  dn 
catalogue yU-teurs de la salle du premier niveau oriente les lecteur:: vers le 
cctalogue general alphabetini;e auteurs des ouvra^ es entres jusqu'en 1950, qui 
se trouve dans la salle des chercheurs. 
Un deuxieme catc.logue uuteurs pour les ouvrages de droit du 1 er cycle 
est instnlle aussi au rez-de-chaussee. II est constitue en grande p rtie des 
fiches du CAIUC. Les fiches indiquent, selon les cas, les raentions : "Usuels", 
pour 1'ouvrage se trouvent d ns la salle de lecture, "Pret" pour celui qui 
existe en pret et en salle de lecture. L'absence d'une mention quelconque 
si[;nifie que 1'ouvra^ e est^ unique::«ent en pret. 
D'autre part, un registre special est a la disposition dess etudiants 
dans la salle du 1er niveau, ou ils peuvent y inscrire leurs reclamations et 
leurs r>uggestions. Nous y lisons, a titre d'exei:;ple : "Livre sur le tele-trai-
tement en Inforin3tique de POHJilT, ou le trouver ?". L_- reponse est de "voir au. 
nive.u des chercheurs". L'etudiant desoriente dans sa rocherche peut c,e fier 
a ce registre. 
• • ''r 
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Des dispositions ont ete prises a la section de La Doua. pour orienter 
1'utilisateur dans son usage du c:;talogue auteurs ononynes et lui fpire con-
m.itre, a pgrtir de la salle du 1 or nive.v.u, les ouvr ges susceptibles d'exister 
en s:.1 lle de chercheurs. TJn mouver.-.ent de va-et-vicnt entre les etages fut ainsi 
ep.?.rgne anx lecteurs et au personnel de la Bibliotheoue. Ajoutons aue le si^ n^ ,-
le:;ient de la nention "Usuel'.,v... et la creation du r;.-gistr:- des sU£gestions 
contribuent a faciliter la recherche. 
ihdemoiselle L-.KBT ne precise pas, dans son o.mlyse des resultats de 
1'enquete, le pourcentsge de reponses correctes a la question : conr;ent rocon-
naitre le c:it?logue a.uteurs, au niveau de la section de 13 Dou?.. F ..r contro, 
elle precise que 28',j sur les 352 etudiants dcs 5 bibliothe*iues sont c-pables c3e 
citer le catalogue alphabetique ftuteurs. Ce chiffre et--.nt peu elove, il nous 
pousse a slinterroger sur le role que devrait jouer un catalogue alphabetique 
-uteurs, dc.ns une B.U. 
Nous som .es amenes a reprenife les memes constatations en ce qui Jr » 
concerne les divers catalogues alphabetiques auteurs de la section de Cl?ude 
Bern-rd. 
Cependant, nous signalons que le besoin de doubler le catalogue 
general alphabetique auteurs n'est pas apparu necessaire, vu que les sclles 
se trouvent presque au neme-niveau. Par contre, une pareille operation cons-
tituerait une lourde ta che, voire un trav^ il monstre. Lo plus urgent est de 
refaire les fiches deja usees,dont le bord a souvent disparu et qui sont 
toujours intercalees d.^ ns le fichier general *. 
Le souci de simplifier au maximura 1'usage du c.-.talogue gensral 
alphabetique auteurs predomine a la section de ".i.edocine, pnarmacis et odonto— 
logie". Dornierement, une nouvslle '..esura a reco:rxiande d'assiniler les "con-
gres" et "numero.s speciaux de periodiques" a des monographies et, par conse-
cuent, d'intercaler leurs fiches dans le catalogue general des ouvrages et 
collsctions. De plus, des fiches roses identifiant eb localisant des ouvr.iges 
chetes par les labor.-toires -les Facultes et les services des hopitaux, y 
sont aussi intercalees. Ainsi congu, le catalogue gener:- l se rapproche, si 
l'on peut dire, du concept de "fichier central". 
Les resultats de 1'enquate de Lademoiselle LANHT, s'ils de ..ontrent 
des pourcentigss tres bas de reponses exactes, on ce qui concerne la reconnais-
sanc: du cntalogue alphabetiaue • Muteurs, pouvons-aous conclur:: que les besoins 
des lecteurs sont nr.il discernes et les solutions adopteos peu efficaces ? 
• Vyjr f- • . _ •'.! 1 
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Les entretiens realises nous revelent 1'interet j.ccorde p-.r les 
responsables en mntiere de 3.II. a cerner les besoins des utilisoteurs et 
proposer des aneliorations et simplifications du fichier. 
Dans ee cadre, trois aspectc du catalogue alphabetiquo auteurs : 
les eloments de la notice c-i talographique, les car:.ct6ristiques de la fiche 
G.A.N.A.G. et les problemes d'intercalation, ont attire notre attention. 
3-1. ELEHDNTS DE LA NOTICE GATALOGRAFHIjUE : 
Bien entendu, des pro™res decisifs se sont accomplis grace a la mise 
au point de 1' I.S.B.D. (M) et 1'I.S.B.D. (S). Ces normes internation&les 
permettent, en effet, de realiser un catalogue centralise a 1'echelon national 
(C.A.N.A.G. ou Catalogag^ National Centralise) et une cooperation internationale. 
L'application de la norme de catalogage I.S.B.D. (M), apres avoir ete 
homologuee en 1975, ne s'est pas realisee ssns creer des reticences, nota..ment 
a ls. section de Glaude Bernard. M dane RvlY soutient que les responsables etaient 
au depart peu enthousiastes pour adopter les nouvelles normes. Puis, ils ont 
ete ameneS a s'y conformer, d'autant plus que les eleves de 1'E.N.S.B. et du 
G.A.F.B. allaient occuper des postes dans les B.U. et appliquer les nouvelles 
normes dont les enseigner.;ents etaient deja en vigueur en 1973-1974. Le person-
nel scientifique de la bibliotheque de Claude Bern?rd fut alors recycle, et 
au bout dfc six mois, aucun probleme ne se posait pour le catalogage. 
Depuis, les elements de la notice catalogrnphique sont renis en 
(juestion. Ladanje R3Y affirme que. le lecteur est essantiellement interesse 
par la cote, 1'auteur, ls titre et l-i d::to. II cherchora, toutefois, a con--
naitre 1'sditeur, lo prefacier ou l"ouoeur secondnire, s1il veut opersr un 
choix d' edition. Pour ix.lenoisolle ROGHA I), ln notion d'auteurs cecondaires 
est primordiale, C?J* elle per./.et de c-xnaliser 1? rocnerche fe 1'utilisateur 
ne connaissant pas 1'auteur principu.1. Par contre, le det il "imprir.ierie" 
et, "I.S.B.N." est peu utile pour la lecture. A la ri^ ueur, la mention du 
formai pourrait etre annulee, ajoute i onsieur THCIT.1LUX. 
3.2. c.vi;GT'::ii8Ti,U:;S DE LA FIGHE crA,N,A„c, : 
Lcs ib" :_obhVv._u» . u:i /crsit -iri s ne ^ euvent contribuer a l1 e^ o" utio:i 
et u p. v" ~ ..T.t Je ] : o-';;o i•• G .ri.a on .".e do c.itv.lo^  ^^ e qre p r le b.l":V; 
i 1 un j pa- • i, r:ipB' : n J1'.: h n iZ i.-...- 1:9. i r.a." r.. 
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par contre, le personnel scientifique et technique des B.U. abortnees 
au-G.A.N._i,u est le plus predispos^  a ju&er de Is/valeur de?j fiches, au point 
de vue elenents de la notice c~_talographique, preoeutaiiion matirielle et delfli 
de parution des ouvrages d ns bibliographic ae la France, Bibliographie 
officielle. 
L"LU nive-u de Lyon, les deux bibliotheques principalas inscrites AU 
C» AeNe^ G. sont la section de Bron et celle de La Doua. La _ remiere en recoit 
les ficnes pour un pourcentflge d1 environ 20> de ses acquisitions. LSL deuxieae 
alinente surtout les catalogues des ouvrages de "Droit" (s.^ lle du rez-de-ch-us-
see) ue ces fiches. L^  scction de Glaude Bernard a renonce au systeme, apres 
y avoir participe pendant une certaine periode. Pour rscevoir les fiches, il 
f tllait communiquer aux services de C«,A»N0A.C. la cote de 11 ouvra,r;e et son 
nunero d1inventaire. Or, h GlELude Bernard, l1enregistrement de 11ouvrage est 
realise en fin du circuit interieur du livre. Ce dernier fut donc bouleverse 
en fonction des exigences du systeme. Mais 1'experience n'a pas reussi aut^ nt 
qu'on pouvait 1'gjbtendre, d1 autcint plus que beaucoup de critiques sont 
adressees gux fiches G,A,N,A.G ;;uant a la section de "melecine, pharmacie", 
i adame Le Frangois nous a appris que 1'abonnenent au fichier C.A.M »A*G a 
ete abandonne il y a six mois. 
La prenisre critique adressee a la fiche C*A.N.A».C est celle des 
det:;ils exageres dans la description de la notice catilographit|ue. iiinsi, 1 
mention de 1' I.S.B.N., ae lfii.:primerie ou du prix n'intere3:-:e p:;s le lecteur0, 
d'autant plus qu'elle serait susceptible d'alourdir la notice catalographique 
elle-meme. Souvent, un ouvrage est identifie par la juxtaposition de deux 
fiches dictinctes, la preuier: n'ayant p^ s suffi pour signaler tous les details, 
une deuxiene en constituera li suite et ou l:i cote, le nom de 1'auteur et le 
titre abrege sont repris en tete de la fiche. 
D'autre part, il a ete reproche a 1'. fiche G«.->N.A.G d1 avoir des 
c.r.racteres d'imprimerie gras et difficilement lisibles. De plus, la cote et 
le nou d^ autevrs ne se detachent pc-s assez pour qu'elles puissent attirer le 
regard du lecteur 00. 
Le troisieme inconvenient du systeme C..A»N.A«C. est le retard qu'il 
pourr:.it causer a la mise a la disposition des lecteurs, dans les plus brefs 
dolais, des ouvrages recemment sortis. En effet, pour co: :rand:r les fiches a 
C.:;.N,:''-eC„, il f-udrait attendr,. <jue 1'ouvrage soit sir;nale d..ns 1:: Bibliogra-
phie de la France, Bibliogr phie Officielle ejui constitue la source bibliogra-
phique l:i plus coupletc pour 1" proJuoti-n i nri ec francaise. Cette dernibre 
7 
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parait a des delais de daux ou trois mois de la date de publication de l'ou-
vrage. 
La secticn de "nedecine" a arrete son abonnenient a cause de ce fac-
» teur de retarc? ; comtauniquer directer.ent iu:c etudicnts les ouvrages qui vien-
v nent de sortir en medecine et phcrracie est une chose priaordiale*. A Bron, 
le probleme de delai est resolu par le biais de 1'intercalation momentanee de 
la "fiche de commande" dans le fichier, pour informer a temps les utilisnteurs 
sur les nouvelles publications. 
' Compte tenu des divers inconvenients de le fiche CA&X, faudrait-il 
nbandonner totale::ient ce systeme ? kelle Rochard considere que 1' experience du 
syoter.e CAIiAC doit etrs encoura,_,ee, en oper-:nt certaines arreliorations (reduc-
tions des elev-ents de li notice catalo^ raphique, transformations der caracteres 
d'inprimerie, detache::ent plus prononce de la cote et du nou d'auteur...). 
Une nouvelle nesure a ete adoptee par les services de CWCJC : desornais, chaque 
bibliotheque peut suggerer, au r.:oment de la conmande des fiches,les elenents 
de la notice catalographigue qu!elle desirs y faire signaler. 
Cependant, il faut noter que ce syste:ae soulage le travail de dacty-
lographie dans les bibliotheques, oa les secretaires manquent, a defaut de 
nouvelles embauches et de restrictions des credits. 
Les sections de "medecine-pharmacie" et de "droit-lettres" de Lyon 
ont prefere renoncer aux fiches car leurs acquisitions reposent sssen-
tiellement sur des ouvrages etrangers. Les responsables a Claude Bernard 
avaient cru que les services de catalogage allaient etre soul?.^ 9$, avec l'ins-
tauration du systeme de catalogage nationc.l centralise. Le contraire s'est 
avire par la suite, parce que les credity des B.U. etant restroints ces der-
nieres annees, on a prefere acquerir surtout des ouvrages etrangers. 
3.3. PROBLEiiES D1 INTiiRCAL iTJON : 
Le clnsoei..ent des fiches dnns le c?.t,:logue alph-.betique j.uteurs 
doit repondre, en principe, a des regles strictes. Ainsi, il evt d'usage de 
cl?sser en pre.nier lieu les oeuvres completes d'un auteur, puis les editions 
p-rtielles, puis les extraits, puis les oeuvres separess. Las fiches d'oeuvres 
en L.ngue. ori^ .inale sont clnasees avant les fiches d'oeuvres traduit-^ s. i!r 
R i. .'LUD, charge de 11 intercalation au cabalogue alphabetique auteurs de la 
section de Claude Bernard, affirne qu'il se bute souvent a des difficultss 
d' interc lr-tion, d1 autant plus co .pliqu-'os po'or les travaux d'auteurs telo 
quo j'"1 - ou : Len lecbeurs sc p^v cnt c:ouv-.r;b dnns levr rec/isrche, Lii^u 
• Madame LE ?rencois 
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qu'ils se soucisnt peu de savoir si l'on possede uniquenent le titre etran er 
et non le titre origiruj.1 et qus l'on ne sache pas coiraent ^ gir. 
Ainsi, nous deduisons que le souci de discerner les besoins des 
lecteurs dans 1'uso.ge du catalogue alpnabetique auteurs et de faciliter leur 
recherche fut a la b.ise de toutes les critiques gdressees a l:i nouice catalo— 
graphique, fiches au 3.A-N.AC et proble:~es d' intercalation. Les predi.-positions 
adoptees et les propositions av-mcees s'averent efficaces pour ia simplifi-
cation de la conception du catilogue alphabstique auteurs et de son utili— 
sation. 
4. CATAL0GUE5 ALPH-\B5TIQU3S iiATIERES : 
L-s catalogues alphabeticues matieres se constituent generalenent 
de fiches avec "vedette de matiere", classees par ordre alphabetique des 
vedette.: : "ce sont des mots et groupes de mots qui indiquent le sujet traite 
par le document. II peut y avoir, pour un meine ouvrage, plusieurs veJettes 
maoieres, si plusieurs sujets sont traites... Les vedettes matieres ueuvent 
etre precisees par des sous-vedettes de point de vue, de lieu, de date, de 
forme et par des adjectifs"*. 
Dans les diverses e^ctions, la concsption du catalo ue alphs.betique 
r.;atieres est soumise -iux regles sus-mentionnees. Les fiches de ce catalogus 
ne sont nulls part douhlees, car 1'operation de "doublement" fers 1'objet 
d'une lourde intercalation et ne servira pratiquenent pas -du noins ::our 1h 
section de Li Dou:. o.i le proble:ne de dispersion dei catalogues sntre les 
otages se pose- si elle a ctc entreprise pour le catalo^ ue general 
alphabotique auteurs. 
L'enquete de l.elle L/JIET distin^ ue un pourcent:ige global de 1 % (42) 
de reponses justes a 1: question : conv.ient rechercher un ouvrage eur un sujet 
precis ? Ce ijourcentage est plus faible que celui rel=-.tif a la reconnaissance 
iu c.italogue ^ uteurs. ue chiffre deMeure b&s et ryvele une deiaill.^ nce dans 
1„ forniation des utilisoteurs des Bibi_iothe iues de 1' cn^ eigae ent sunerieur. 
Toutefois, le pourcunta^ e de repon.ies ex ctes par section n' ct rnt pas calcu-
le dans les r x ult.^ .ts de l'enqueto, nous ne pouvons cffcc u.-er des co p riiJOas. 
• ii' rih :< i ;.TT' 
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Par eontrc, dans t Aites les secti-.ns de 1_. B.I.U. de Lyon, nous 
•~vons ressenti le souci de si...plifier 11 utilisation du cutalo -ue matieres, 
par une hf.rraonisation des vedett^ s: uatieres entre les fichiers des sections 
et des Bibliotheques A'U.2.R. et d1 Instituts. A cet effet, Lr THuUIJ"5UX 
soutient -,u'une proposition de crder un "thesaurus" a ote avancee par une 
bibliothec-jirc de la Faculte de Lyon III, 'iu cours d1 une reunion de la 
"commission specialisee". Pour le !.;o-..ent, cette proposition est loin d'etre 
realisee, bien qu'elle est susceptible d'uniformiser la recherche de l'uti-
lisateur des B.U., faute de personnel qualifie dans les bibliotheques 
d'U.i.R. eu d'Insuituos. En effot, ces dernieres sonu :,eneralenient ger^ ss 
par des secret ires. II serait toutefoi- posoible, d .ns un prc-:iier tenos, 
d'harnoniser les vedettes .aatieres de Lettres, a offir-:.3 tKe REI. Le 
projet d'elaborer un thesaurus est fortement conseille, si l'on arrive a 
bouleverser la structure des Bibliotheoues d'U.E.R. et d'Instituts et a 
les intei/rer dans celle des B.U. Pour le moment, des listes de vedettes de 
m^ tieres, servant de "thesaurus artisan-il"*, sont d'usag3 dans les servi-
ces d1indexation du Quai Claude Bern"rd et de ls. section "medscine et 
phjrmacie". 
5. CATALOGUES SISTEiLiTIQUES EN C.D.U. : 
La classification C.D.U. a ite adoptee par les instructions de 
1962, parce qu^ elle presente 1'avantage de servir aussi bien au classeraent 
des livres sur les rayons qu'a l'indexation (elaboration de vedettes 
systematique, ou mise au point d'un indice C.D.U. et de son explication)**. 
Les resultats de 1'enquete sont assaz satisf;iisants au sujet de la facilite 
de 1 utilisation du classeiuent en C.D.U. Sur 274- e"cudiants de la premiere 
a la cinquieme annee : 
-"72,5/v esticent que le classement est f...cile a utiliser „ 
- 9>5;« estiment que le classement est difficile a utiliser. 
- 14,5% sont sans opinion . 
- 3,5,'o ne ripondent p-:s , 
Dans 1'enseiTible, le classoment C.D.U. ne semble pas etre une gene 
pour 1' atudiant : cependant, cela ne donne pas d' indic.jtion sur l'utiliration 
<jui en est faite" (43-
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D'autre part, le pourcentage de reponses exactes a la question : 
comnient effectuer une recherche dans un doiaiine donno (reconnaiss "nce du 
catalogue systematique) est de 5,57° sur 1'enseable aes etudients aui ont 
repondu, dans les cinq biblioth-snues de 1'enseignement superieur de Lyon. 
• Gonnent explique-t-on ie grand decals.ge entre le pourcent. ge 
d etudianos esLi,lant q> 3 le ciassernent C.D.U. sst fs.cile a utilissr et celui 
des rep^ nses exictes a 1'identification du c.?talog".e systematique ? 
En effet, reperer un livre sur un r.iyon classe selon les divisions 
de Is. G.D.U. est une chose et se faiuilijtriser avec les vedettes systemati^ ues 
(indices '1.i).U. et explic - tions) et les regles de leur interc.^ lation ect 
un® autre chose. Pour les lecteur3, 1'indice C.D.U. 8^ 0... est r.oins r>9rlant 
que la vedette "litterature chinoise" ou "litterature orient-.le". 
laae R3Y estine que la C.D.U. ne convient p-xo au cli. ssment des 
°uvr ^ es et a leur indexation dans toutes les disciplines, notamment en 
linguistique, philosophie, histoire et sciences sociales. A son avis, une 
cibliotheque dont le fonds est encyclopodique peut se passer de la C.D.H. 
Par contre,la v.D.U. est ?„pte a s1 adaoter plus -aux iis^ iplines de sciences 
fond. ment-iles et appliquees. 
Un catalogue syste:.iati'iue C.D.U. a ete entrepris a la section de 
Claude Bernard, pour les ouvrages entrcs depuis 1963. II a ete aba;;donne en 
1974- pour les raisons cgja mentionnees, d1autant plus que les profesceurs et 
les enseignants de Sciences Juriiiques ne voyaient pas 1'utilite d'une 
indexation en C.D.U., considerant qu'elle ne prssente aucrme compatibilite 
avec les 'hor.enclstures" de "Droit". 
iious pourroas, a l" rigueur, expliquer le tres faible pourcentage : 
de reponscs exactes zelatives a 1'identification du catalogue systemati';ue 
a jron, a partir de ces argunienta.tions. Les etudiants de Lettreg rencontre— 
raient-ils des difficultes pour se retrouvcr dans les vedottes systematiques, 
"peu parl-ntes" ? Pour repondre objectivement a cette -uestion, il faudrait 
questionner les etudiants, specialeiuent sur cet aspect. Ilous nous contentons 
toutefois d'affirmer, d'apres les constatations de Melle i.ANET, qu'unc corre-
lation pourrait etro etablie entre la connaissance des catalogues, et not m-
ment du catalogue systematique, et 1'acces libre. Sn effet, les reponses 
•jxnctes concernant toujours la imeme question, .vais relevant des etudi^ nt^  
de 1'HiSA, ou la pratique du libre acces n'existe pas, sont bien superieures 
et de 1'ordre de 11,5% (r,.ppelons que le libre icces est tot d a Bron). 
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JepencLnt, no-is nuus de " n.ions r.;i la solution resider-it d .ns 
l'ab.andon du eatalogue systematique G.J.U., ~our les sections de lettres et 
sciences hum:-ines, au profit dus catr.logues alphabetiques auteurs et matieres ; 
ou s'il fallait plutot reduire le nombre d^ ouvrages en libre acces et renforcvr 
les initiatives a l'usage du catalo^ ue systematique, notaament dans les3 sec-
tions de lettres et sciences sociales. L'une ou l'autre des solutions exige 
de la part des responsables de bibliotheques une attitude pour ou contre 
1'indexation en G.D.U. La saction de Claude Bernard a pris 1'initiative 
d'arreter le catalojue systematique en C.D.U., tant ses responsables le 
voulaient perfectionne, d'une p rt, et tint les divisions de la C.D.U. ne 
concordaient pa.s avec les donnsos de la recherche en "lettres et sciences 
sociales", d'autre part. Elle a pu adopter cette mesure, n'etant pas soumise 
catigoriqueraent aux instructions de 19b2. Les autres sections pourraient-
elles l'irdter sij. xm jour, elles decouvraient que la C.D.U. ne rendait pas 
les services voulus ? 
6. CATALOGUES DE PzRIGDIQU^ S : 
Le pourcentage de questions exactes en ce qui concerne la formula-
tion "eat&ldgue periodique", pour la rechercne d'uiie revue, est de pour 
l'ensemble des cinq bibliotheques (les qurtre sections et 1'INSA.). A cet effet, 
Melle LS.NET souligne que n'ont ete considerees conme justes que les reponses : 
"catalogue de periodiques" et non "catalogue de revues". Car, elle a estins 
qu'il irnportait que le terrue de penodiques soit connu. D'ailleurs, elle 
'.joute "cue ir.enesiav ,it etc considerec CO' ;e juste la reponse catalogue de 
revues, les pourcentages auraient ete a peine Superisurs a ceux obtenus" (44). 
D'autre p?rt, d'apres son experience a la section de "pharmacie" 
de llontpellier, en nu^ lite de conservateur et chef de la section •, Hne 
t-/'iG>JER const-ite que le catalo^ ue de periodiques y eta.it peu utilise. 
Cepenaant, llue — IXiC et ^  THOULIELL-L s' empresscnt ausci de porter le cieme 
jugsment. 
Les rsnultnts de l'eiiqu=te, ainsi que les tcnoi£.nages des conserva-
tsurs, convergeni, et affirnent 1'hypothese suivante : les catalof.ues ae perio-
diques (fichiers) ne sont pas consultes autant qu'ils doivent l'etre norma-
le::;ent. 
En effet, la liste des periodiques en cours, en for^ e de panne.-ux 
—les periodiques sontsignalea par or.dre alphabetique du titre, la cote et la 
• Kme '.JAGIGR Sst actuellement "directeur des Etudes" a 1'ecole de 1'j.N.S.B. 
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salle ou ils se trouvent y figurent aussi- a la section de Glaude Bernard est 
nettement plus utilisee de la part des etudiants et chercheurs. Cependant, un 
lecteur qui ne trouve -pas le titre qu'il cherche dans cette liste croit que 
le periodique en question n'existe pas a la bibliotheque. Pourtant, la consul-
tation du catalo^ ue de pericdiques (fiches non norro&lises) recensent tous les 
periodi"|Ues recv.s a la bibliothequa y co_.pris ceux qui ont ccsse de paraitre, 
peur l'infor:'.er si le periodique nu'il cherche esfc r.tort, ou s il n'existe vrai-
ment pas a la bibliotheque. Sachsnt les besoins des lecte.irs d'etre infornes 
en vitesse grace a une breve signalisation du titre, cette Iiste a ete improvi-
sie. Toutefois, £.av.cL'ai•>=•!! la faire substituer au catalogue (fichier) ? Pour 
Mme RET, la coexistence des systeces doit etre prise en consideration p^ r les 
responsables des c;.talogues de periodique dans les B.U. 
Le catalogue (fichier) a la section de Claude Bernard n'est p?.s de-. 
laisse. II est renouvele sur des fiches normalisees a chaque fois qu'un perio-
dique change de titre ou de proprietaire. A long terme ces fiches seront fusion-
nees dans un nouveau catalogue. Le lecteur y trouvera des details non signales 
dans la liste et qui peuvent lui servir, telle la date de depart ou d'arret de 
parution du periodique. 
Les etudiants a la section de "medecine, pharmacie" sont aussi tdntes 
de consulter le catalogue collectif des periodiques (imprihie) intitule : "Reper-
toire de piriodiques regus dans le departement du Rhone" et publie en 1970. Mme 
KAIR considere que ce procede n'est pas parfait pour quelqu'un qui cherche des 
periodiques morts, ces derniers n'y etant pas signales. 0r, une nouvelle publi— 
cation de ce repertoire vient de sortir, dans laquelle les periodiques morts fi-
gurent deja, va permettre une recherche plus parfaite. 
Pour encourager les etudiants a utiliser les fichiers du catalogue 
de periodiques, plusieura;. mesures de si.r.plification vont bienbot etre appliquees. 
Le fichier matiere prendra place dans les ";j*chives et sera mis, par consequent, 
a is disposition des oiisrchsiius at catic_'o d' histoire de la medecine". Par ail— 
leurs, Mme Ki\IR envisage 1' alternative de retirer de la salle des catalogues 
le fichier alphabetique de"titres et organismes editeurs" et le fichier alph.-ibetlque 
par ville d1 edition —ou la cote N.L.M. designe 1'empl:.cernent du perioiique dans 
la sclle des periodicues de livre acces- et de les fusionner dans l-.s fichiers 
de la salle des periodiques. tiifin, les fiches de piriodiques consideres coniue 
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suite de collections seront intercalees dans le catalogue auteurs anonymes des 
ouvrages et collections. 
A c8te du catalogue de periodiques, un depouillement d1articles de 
periodiques a ete entrepris a la saction de Bron pend-^ nt une certaibe periode. 
Les articles etaient choisis en fonction des inter§ts des enseignements deli-
vres a 1'imiversite. Ne voyant plus 1'utilite fondamentale du depouillement, 
H. GL3ZE, a recommande de 1'arreter. En effet, il considere qu1actuelleiant, lss 
bibliographies analytiques d'articles de periodiques rendent autant de services 
axix etudiants. 
II s'en suit que, les responsables, dans les diverses sections, ayant 
pris conscience des besoins des lecteurs en matiere d1usage de catalogue de perio-
diques (fichier), ont essaye d'op<irer, soit das aimplifications dans la presen-
tation matesielle (liste en panneau) des catalogues, ou d1entrevoir des fusions 
de fichiers dparyillss entre diverses salles. II faut reconnaitre que les lec-
teurs preferent generalement consulter les catalogues imprimes, les listes abre-
gees et les bibliographies commentees d;krticles a.ux fichiers ordinaires. G'est 
pourquoi, il serait utile, comme l'a deja signale Hme REY, d1etablir dans chaqUe 
bibliotheque une liste signaletique au icoins pour les periodiques en cours. 
7. CATALOC-UES DES THESES : 
La loi d'orientation de 1'enseignement superieur de 1968, a legifero 
dens l'un de ses artityles, sur les conditions d'optention du titre de Docteur 
es Lettres. Ainsi, a la suite de la soutenance des theses, un noLbre donne d1exem-
plaires doit etre depose:. dans diverses bibliotheques et dans le service des 
"echanges universitaires", dont le siege est a la bibliotheque de la Sorbonne. 
En sciences, les travaux etant r.oins publies, ils font ainsi 1'objet d'un article 
de periodiques. Des tires de ces articles sont deposds dans les bibliotheques.en 
est de meme pour les theses de droit, raedecine-phar:uacie et medecine-vet«?rinaire. 
Cependant, les "theses d'uni-ersitd", soutenues p-r les etrangers, ainsi que les 
theses de 3eme cycle, echappent a l1obligation du depdt logal. Mais elles sont 
surtout dopos-'eS d ns les universites ou elles ont ete soutenues. 
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Dans ce contexte, les co.talogjes des theses, frangaises ou etrangeres, 
permettent aux etudiants des recherches pbur une consultation sur place et sur— 
tout pour le pret inter-bibliotheque. Ils se presentent sous la for::.e de cat-:.-
logues alphabetique auteurs ou matiere. 
Nous avons condense 1'expose de 1'etat actuel des catalogues des theses 
pour les deux raisons suivantes : d'une part les theses constituent une partie 
restreinteduti«iaide bibliotheque et d'autre part, une analyse de 1'utilite do leur 
catalogue serait plus interessante, si elle est realisee sour l1 angle du pret 
inter-bibliotheque. 
8. CATALOGUES COLLECTIFS :• 
«J 
Le decret du 23 decembre 1970 relatif aux bibliotheques universitaires,• 
pris en application.de la loi d'orientation de 1'enseignement superieur ••, a 
elabore le principe d*une collaboration entre les B.U. et les autres bibliothe-
ques qui relevent des universites. Ce sont les bibliothecues: d'U.2.R., d'Insti-
tuts ou de laboratoires. La collaboration entre ces diverses biblio"Gheques doit 
se realiser essentiellement gur.le plan de la planification des acquisitions et 
des catalogues colUectifs. Cependant, il peuvevi etre publies sous forme d6 ca-
tElogues imprinsis (seuls les catalogues de periodiques sont piiblies), afin de 
"rendre son explication pluu iaaediate et-plus ratiorjislle" (45). De plus, 1'em-
ploi de 1'ordinateur pourrait Stre adopte afin de sortir le catalogue imprim? siu1 
listing. 
Nous proposons de traiter le catalogue collectif (Ficher) de 1?. section 
ds Claude Bernard, et le catalogue collectif imprime recensant le.i periodiques 
regus dans le departement du Rhone et realise d-ns le cadre des "services con-
muns" dont le siege est a la Doua; 
• Cf. Jjurn 1 cfficiel du 29 d.'ce .br- 1970 
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8.1.CATAL0GUE COLLECTIF (PICHIER) : 
Le catalegue collectif alphab^tique auteurs de la sec-
tion de Claude Bernard est constitue de fiches en provenence 
des biblioth^ques des UoE.R et instituts et de la section de 
Bron. La quantite des fiches etant enorme, les intercalatiens 
dans ce catalegue ne sent pas a jour. Les fiches prorenant de 
Bron sont generalement intercale'es en dernier lieu, vu que les 
renseignements re'clames peuvent etre communiqu^s au; telephone. 
Chaque fiche identifie la bibliotheque et lai salle ou 
se trouve 1'euvrage recherche»0 Apres avoir locklise sa r^fe'-
rence, le lecteur est informe des horaires d1euverture:de la 
"bihlietheque cencerneze ainsi que ses ceordonneleiBo ! 
La censultation du catalogue cellectif oriente le lecteur 
dans sa recherche et lui epargne un deplacement inutiie dans les 
hihlietheques des U.E«R et instituts generalement disperse's 
geegraphiquemento Elle rend aussi de grands services' au moment 
des achats en e'pargnant 1'achat d'euvrages excessivement chers. 
Cependant, le persennel charge du catalegage cellectif 
est seuvent oblige de rectifier la notice catalegraphique, en 
ce qui cencerne surteut les anonymes. Souvent, les etudiants, 
orientes vers une bibliotheque donnee, se plaignent qu'elle seit 
fermee (vu les heurs d'euverture tres restreintes) eu que l'euvca_ 
ge n'y existe plus» 
M.THIRION, ex-directeur de la B.I.Uo de Lyen, avait envi-
sage de creer a la sectien de Bron, un catalegue general qui recen-
ce teut le fends, diversement eparpille' surlecampus de Bren« II a 
ete' prevu de dele'guer des seus-bibliethe'caires dans les bibliothe-
ques d'U.E.R., afin d'unifermiser les registres d'inventaires et 
les vedettes, le prejet n'a pas pu se re'aliser, faute n^cessaire-
ment de credits et de structure administrative adequate, En effet, 
0 Neus citens a titre d»exemple: Deua-BoG» $ autrement dit, 1? euv-
rage existe a la Deua, a la Bibliotheque-Generale, 
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la structure des bibliettikques d'U,E«R, telle qu^elle est cenque 
actuellement, ne permet pas une cellaberation integrale avec la 
B.U. au niveau de la gestien t>ibliethe'cenemiquee Hetens que les 
"biblietheques des U.B.R» sent, dans leur grande majeritez, tenue 
par un persennel nen qualifie", et seuvent par des secretaires de 
directien. 
Si le de"cret du 23 decembre 970 a pese' le prebleme de 
la cellaberatien entre les biblietheques d'U.E.R. et d*instituts 
d'une part et les B.U. d'autre part, c'est parceque les respensa-
bles ent du prendre consciense de la dualite de ces deux erga-
nismes decumentaires au sein des universites. ipeutefois, cette 
cellaberation ne peut Stre reussie que dans des cenditiens heme-
genes eu teutes les biblietheques d^universiterlfermeraient un 
"teut uniferme" et nen des "parties inceherentes d'un teut", 
A cet effet, neus citens 1'exemple de la Republique Fede-
rale Allemande qui a su depasser cette centradictien entre systi-
mes decumentaires au sein des universitezs en eperant une restruc-
turation tetale des B.U.» Le principe est que les biblietheques 
/H x , d'une universite feraent un systeme unique, et qu'en censequence, 
les fends decumentaires deivent etre dispenibles la eu leur uti-
lisation est la plus indique'e"(^$) . II est vrai que la differance 
est grande entre les biblietheques allemandes et les biblietheques 
frangaises en ce qui cencerne les effectifs et le budget. 
Ii'expe'rience de 1'Allemagne Pederale nfest-elle pas re'ali* 
sable dans les biblietheques universitaires en Prance, si l'en 
parvient a surmenter "les ebstacles psycholegiques" (47) peur 
abeutir a une Welle ceeperation entre les divers systemes decu-
mentaires au sein des universites, et si l'en "accerde aux biblie-
theques les meyens d'entrer dans la ceepe'ratienn (48) ? 
D'autre part, la bibliettifeque universitaire deit etre 
censtamment valerisee^ si elle se limitait aux methedes traditie-
nelles dans sen erganisation bibliethecenemique, elle risquerait 
d'etre de'passee. 
Qtielles ent ete les tentatives de traitement. autematise 
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et par censequent, les usages cMerdinateurs dans les B.Uo, netam-
ment P®ur le catalegage ? les structures actuelles des B.D. 
sent-elles aptes a reagir positivement 4 1'Intreductien de 1'aute-
matisatien dans sen fenctiennement bibliethecenemique ? 
Heus tenterens de re'pendre a cette questien dans le cadre 
de 1'expese' du catalegue cellectif (imprime) realise' par les ser-
Tices communs de la B.I.U. 1 
8.2. CATALOGUE GOLLEGTIF (IMPRIME) : 
Le service du catalegue cellectif des periediques re^us 
dans le departement du Rhene siege dans les lecaux de la sectien 
de la Doua. Mme BURAT, seus-bibliethecaire, neus a fait part de 
de 1'essentiel des demarches adepte'es dans la realisatien de ce 
catalegue» 
Une enquete est adresse'e d'aberd aux erganismes intere-
sse's grace a laquelle teus.les renseignements ne'cessaires sent 
cellecte^SoLe sigle de 1'erganisme une feis determini,* il est cem-
munique a 1'organisme concerne' qui en contrepartie-,-, adresse aux 
: services du catalogue cellectif des indicatiens detaillees sur le 
» f $ s '• titre, le seus-titre, la seciete editrice, la ville d'edition et 
le peint de d^part de la celledtion. Ensuite, en passe a 1'execu-
tien des fiches qui sent redigees seldn les nermes de catalegage. 
Dans 1'intention d'une mise a jour du catalegue cellectif I.P.P.E.C. 
un berdereau special est rempli et enveye aux Services concernes. 
Le dernier"reperteire de periodiques requs dans le d^par-
tement du Rhene" date de 1970. Oes derniers meis, une nouvelle 
publication est sortie ou les periediques merts sont signales. Ce 
reperteire presente deux grands avantages t neus peuvens d'aberd 
y treuverjj des revues frang&ises difficilles a identifier, et y 
reperer un etat de cellection peur chaque periodique (peint de de-
part et fin de publication), chese impessible d'obtenir avec le ca-
talegue de 1'I.P.P.E.C; qui recense uniquement les periodiques en 
cours. 
6 itrej d' exemple , nous citons : 39 Ll U = Jj.i.u. Droi-t-lettres.de 
" ,;oj r aruiexe : p, .. v,. , 
Un projet d1automatisation du catalogue collectif est en cuurs de 
realisation a la section de la DOUA. II s»agit a la fois d'alleger la gestion 
des periodiques et de faciliter 1'edition reguliere de catalogues rnis a jour. Pltl. 
sieurs bibliotheques universitaxres se sont deja engagees sur cette voie : a ti-
tre d^exemple, nous citons Nice et Grenoble. Le -cerminal installe a la section ae 
la DOUA peut ainsi 8tre relie au reseau CYCLADES a Lyon et assurer par conse-
quent le contact avec Grenoble. Cette operation sera gratulte vu. que le reseau 
CYCLADES est actuellenent experiraents. Le calcul a revele qu'il faudrait environ 
103 jours pour terminer 1'entree du prochain catadogue en ordinateur, dont les 
enqufites sont deja depouillees. Ensuite, il va falloir retj.rer le Listdng et 
le corriger. A cet effet, le personnel concerne commence a remplir les borde-
reaux destines aux ordmateurs. 
eependant, et a long terme, le "repertoire des periodiques" ne se li-
mitera pas uniquement aux p6riodiques regus dans le departeiaent du Rhfine mais 
couvrira la totalite du territoire frangais. 
Aiusi, il s1avere que le souci des autorites responsables en matiere 
de bibliotheque est d'engager les B.U. dans la voie de 1'automatisation et de 
1'information scientnique et technique. 
Ouire les avantages precites, le traitement automatise assure un flux 
rapide des informations et permet une liaison ,entre les bibliotheques au sein 
des universites. Un projet d'automatisation globale des B.U. , notamment pour ]e 
catsLLogage et le service du pr8t, permettra une integration de :'es bibliotheques 
au sein des universites. Ainsi, l^sage de 1'ordinateur fait que lesi se.tvlees 
techniques des universites peuvent/centralises. L'Allemagne F6derale, dans son 
projet de "systeme bibliotheconomique integjcet1 , a pris conscience de 1'utilite 
de 11automatisation. En effeu, et a. titre drexemplej "on a fonde en 1972, en 
Rhenanie-westphalie d'un co up cinq universite-s: intagreee, tmiversites qui sont 
isau.es d^academies pedagogiques, d'ecoles techniquee • superieures..., et qui cf-
frent des.&tu&eu echelonneos & et 4 IOB^ te^ine... La structure de la B.U. 
integree se compase d»une bibliotheque centrale et de 405 bibliotheques po-ur UIE 
on pliisieurs U.B.R. . La bibliotheque centrale est le centre de coortS.natbn, 
d* organisation et de gestion. Elle comprend toutes les installa.tions coonmnes 
comme le centre d'information avec les catalng.ues coJtlectifs, le service de 
inter-bibliotheque, les services photographiques et reprographlques et la 
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collection des usuels" (49)j« On fiareil systeae ne serait—±1. pas realisable dans 
les B.U. de la Erance ? Des projets similaires ont ete d&ja. avances dans le ca-
dre des grandes journees dtetude de JJA.E.N.S.B. M. 1'EIRION, conservateur en 
chef de la B.I.U. de Nancy a deja presenti des "prapasitions et solutions" au 
probleme de la dualite docuicentaire au sein des uoiveraLtjes et de 1* Sventuallte 
d1 une res-cruccutation en vue de plus d'integralita. (50). II est vrai que ces 
prapasitions et mesures sant "simr>les a conce.VQir, aais .. .pius difficiles a fai-
re entrer dans les faits et a faire accepter" (51),. Mais les bibliotheques en 
France ne doivent— elies pas jouer le r&Le qxi'eJJLes devraient jouer, et sans 
doute faut-il "aiaborer une politique plus ambitieuse des bibllotheques" ? (52). 
9. C0NCL0SI0N s 
Les instructions de 1828 avaisnt pour objectifti d'4laborer des 
regles bibMath&conomiques- aaaeepiiblas'Se mettre en place des bibliotheques uni -
versitaires. Elles oat prescrit aux bibliothecaires les deteJLls de la realisation 
des catalogues dans le but de repondre directemtrnt aux recherches des utilisateuis 
jusque-li. peu compliquees. 
Les instructions de 1962, ont bauleverse les fondenients bibliothe-
conomiLques des B.U., afin de refiondre aux nouvelies donnees de la recherche plu-
ridiscipiinaire#- et de sdtidfaire les besoins des usagers. Cependant, sont—eiies 
parvenues a realiser cet objectif ? 
D'apres 1' espase. de "i.1 etat aetuel!' des catalogues dans 2B s sections 
de la B.I.U. de la communaute urbaine de Lyon, nous pouvons deduire qufii n'a pas 
toujours et-a. Le cas. Mais, les responsables des diverses sections, a^ant ^ ris oons-
cience des lacunes dans le fonctionnement et la conception des catalogues, ont 
pris L1 initiative a'y reiatuLier et d'ameliarer la situation. 
Un desequi3d.bre est ne dans les catalogues du fonds ancien (sciences) ^ 
a la suite de son transfert du quai Claude Sernard. Les usagers expioitent i^suf-
fisamment ce fonds, bien qufil ne soit directejuent utile pour les recherches en 
sciences. Le projet de recatalogage est susceptible de resoudre le v>roblej.ie, A 
condition. qu'il soit realise en vitesse. 
En ce qui concerae le caualogue alpnabetique auteurs anonymes, 
nous Ipouvojas affirmer que la norriK?JJ.3ation iuternatioaale de la nobice cata I 
lographique, bien qu'elle soit tres utiie ]aour le "Contr&le bibliograpfaLque 
'i • 0 internatiuaal"^ .ae' prasente. pas dans iss ditails cle ses elainezius, beaucoup 
•! 
d6ayantages aux ljecteurs. En effet, le souci de reduira les elements decrits 
dans lfts fichas UANAC en est la preuve. 
Quant au catalogue. algJiab4tique uatiere, bien nu1 il soit rilus abor-
dable que le catalogue systematique C.D.U., ne. 5aa aux usagers une 
recherche plus ou moins homogene et uniforme dans les bibliotheques au sexa 
des universites. 
^ ^ , 
De plus, le catalogue systejaatique qui regmse sur les indices ,CS. 9. 
s'av£re, comme il a ete demontre, peu compatible avec 2a slujjart des diacL-
plines,; C'est pourquoi, il a ete parfois completement abandonne. 
, Le catalogue des H-eriodiques (ficliierX, dont la realisation mobilise 
un nombre plud ou moins eleve de personneL, est relativeiaent peu utLlise 
dans les diverses sectious. Les usagsBs preferent recihurir at une liste 
signaletique. des periodiques en cours ou. <L un catalo^ue collectj f tel que 
le "tiepertoire des periodiques requs dans le de.partement du RhSne", d'autant 
plus que le prujet d*automatisacion va necessc«irement le rendre encore pli£ 
i 
perxecuionne eu p^a- cousequenu pius aoordaole. 
6 Le prjuicipe du "ContrOxe biblj.ograpM.que universel" est a» la base du 
prdjetr des reseaux dacumentaires 
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Enflii» le catalogue collectif (flchler) qui, en principe est voue 
ades usages utiles dans l«orientation des lecteurs vers les organismes 
susceptibles.de satisfaire leur trecherche, ne remplit pas son rfile parfed.-» 
temente En effet, la structure inadequate des bibliotheques au sein des 
universites (notamment les bibliotheques d«U.E.R.) contrarie le fonctiome-
ment normal de ce catalogue. 
Dans ce contexte^ une remise en question de 1'organisation biblio-
theconomique, de la structure desbibliotheques et de la politique financie-
re de 1'etat s'avere utile afin d'ameliorer la situation des B.U. en ffrancef 
qui demeurentt jusqu'a ce jour, des organes essentiels de la recherche et 
de 1|investigation scientifique. 
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Blscueelon et propositions 
Les bibliothequ.es universitaires en FTance ont connu deux grauids boUle-
versements bibliotheconomiques a travers les diverses etapes de leur histoire 
les instructions de 1878 et celles de 1962. Malgre les difficultes rencon-
trees, les B.U. se sont conformees a ces instructions en ayant pour prinoi-
pal objectif de satisfaire, a chaque periode historique, les besoins de 
leurs utilisateurs. 
Actuellement, un effort constant est deploye par les responsables 
des sections daas le but de remedier a certaines lacunes et d»ameliorer la 
structure des catalogues qui demeurent les instruments fondamentaux de la 
recherche documentaire dans une bibliotheque. 
Cependaat, L1 amelioration de la structure des catalogues peut se 
realiser, dans 1'immediat, dans le biais de 1'application de certaines mesuree 
bibliotheconomiques et & long terme par une revalorisation de 1'organisation 
bibliotheconomique, de la structure et de la politique financiere des B.U. . 
Eo. coacluaion de cette petite etude, nous proposons, toujours dans 
le but d'une meilleure exploitation et connaissance des ressources et instru-
ments documentaires de la pqrt des usagers,' ce qui suit : 
- II est evident qu'une bibliotheque universitaire n'est 
pas censee remplir une fonctxon de conservation du patrimoine cxilturel 
a l'instar d'une bibliotheque municipale ou d'une B.N.. Cependant, 
1'acces a un ancien fonds peut enrichir la recherche des usagers, 
Ainsi, la gestion de 1'ancien fonds de "lettres" loge dans les de-
p8ts de la section de la Doua doit 8tre resolue. Si 1'exiguite des 
locaux a la section de Claude Bemard ne permet pas 1'integration de 
ce fonds, il serait utile, qu'une autre bibliotheque, notamment une 
kibliotheque publique, 1'exploite et le met a la disposition des lecteurs. 
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- jtfi ce qui concernd lea fiches CANAC, nous reprenons lea sugges-
tions des conservateurs en matiere d1amelioration des caracteres d'imprime-
rie, de la lisibil.ite, de la presentation de la notice catsilographique 
(faire ressortir la cote de 1'ouvre.^e aj.nsi que la vedette auteur) et de 
la reauctlon des elements de la notice conformeaent aux souhaits de cha-
que bibliotheque. Car le' systeme CANAC soulage enormement les iservLcesde 
catalogago (pour lss ouvrages frangais), d'autant pius que les iB.U. souffrent 
I accuellement- de restrictions budgutaires et par consequent de creacion d e 
I nouveaux eunplois (dactylographes Toutefois, les sections |qui adress ent 
au systeme CANAC des critiques en ce qiii concerne le retavd de '3La rece£tion 
d e s  f i c h e s  p a r  r a p p o r t  a u x  d a t e s  d e  p a r u t i o n  d e s  o u v r a g . e s ,  p o u r r a i e n t  a d o p -
ter la solution deja pa:atiquee par la section de Bron et qM consiste a 
intercaler momentanement la fiche de commande dans le ce.talogue'. 
- Pour le catalogue des periodiques, iL serait utile de creer, a 
cflte du fichier des periodiques, des listes sigpaLetiques dont la consulta-
tion est rapide et facile, du moins pour les periodiques en cours, II est 
vrai qu'un projet d^annulation totale du fichier de peiiodiqaes s'avere 
8tre peu utile . loutefois, on pourrait, a la rigueur, se oonteiter de.- si-
galer dans ce dernier les periodiques morts afin de completer la liste en 
panrueau. La revalorisation de la. stmcturs du catalogu» de periodiques d oit 
avoir lieu, d*autant plus que les cealisations eunbitieuses de catalogues 
collectifs ("Repertoire des periodiques requs dansle departement du Htibne") 
attirent de plus en plus les lecteurs. 
- IL est aussi necessrire de rnie-ix connaltre les dssirs des lecfceurs 
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en matiere d'usage des catalogues d'ia£orjner et par consequent de ibrmer 
les utilisateurs, a une meilleure exploitation des cateJLogues. Les respon-
sables dans les divsrses sections pourront mettre au point des enquStes suocep-
tibles de fournir les renseignements utiles a ce sujet. Par ailleurs, uneacti-
vite informatrice, qui est deja pratiquee dans les sections, devrait 6tre 
plus elargie, voire integree aux enseignements des universites. 
- Notons que la cominission specialisee •, tel que 1'affirne K. THOU> 
MIEUX, consacre souvent des seances pour discufctsr des divers Broblemes bibHo-
theconomiques rencontres. Dans ce contexte, ne serait-il pas possible d'amorcer 
une remise en question generale de l"efficacite des catalogues dans les dlverse s 
sections. 
Les ameliorations de la structure des catalogues ne dependent pas 
uniquement de la volonte des conservateurs d'une biblio.theque. En effet, il 
existe des systepes de classification et des regles bibliothejconomiques auxquel-
les est soumise l«organisation des bibliotheques.: 
les instructions de 1962 ont stipule 1'adoption de ]a 
cltassification decimale universalle. II s'est avere, yar la suite, et comne il 
a ete deja signale, que cette classificatlon ne concorde plus avec les conditions 
de la recherche pluridisciplinaire et de l1 enseigneoent. II. est difficile d'iiien-
tijfier, actuellement, a queiles categories de disciplines appartient un periodique. 
C'est pourquoi d'ailleurs, la section du quai Claude Bernard a abandonne le catalo-
gue systematlque en C.D.U. . Ne faudrait-il pas remettre en question la valeur de 
ce systeine, bien qu'il n'exLste pas un qui soit susceptible de se suffir d ld. -m6me? 
e La constitution de la commission specialisee a ete stipulee par le d6cret du 33 
decembre 1970. 
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Est-il necessaire d'adopter la C.MJ. dans les B.U. ? Notons que les bibiio— 
theques unaversiteres en Allemagne F&ferale, dans leurs nouvelles structures. 
integrees,, renoncent a la C.D.U, 
| — L.es avantages des noriiies internationales tie cs.talogages sont C,OB>» 
I breux! : elles sont cowpatibles avec les techniques le.-s plus perfectiom.4es 
de cataiogage (automatisation et catalogage centralise) et favorisent la 
cooperatioil internationale. Cepsndant, et au. ni.veau dss catcvLoj ies (fichier), 
l'on |se demande, actuellement, si les details de la notice datalographiqvo 
inter^sseraient le lecteur autant qu»on pourrait le penser ?! II est vraL que 
ce dsrnier prefere la notice abregee pour ses consultations rapides et 
i> " 
superficifilles. A cet effet, un catalogue allege sous forme de- "listiag" 
serait capable de repondse a ces besoins. 
Notons, d'autre part, que la valorisation de la nor:-ialisatiou du 
catalogage releve des associations specialisee.3 ezi la. jisixere. LGS bibHothe^uc 
ont a donner leursavis et constations par le biais de la participation aux 
enqu8tes nationales ou autres. 
Enfin,nous tenons a affirmer qu.e, a lon^ tsrme, il faudrait ela-
borer une nouvelle politique en matiere de bibliotheque universitaire, au 
niveau des previsions b$idge.uaires, de la foriaation du personnel et> de la 
restructuxation des orgamsmes documentaires au sein des universites : 
— H ne faut pas cacher que, depuj.s quelques annees,une politique 
de restrictions budgeraires est pratiquee vis a vis des B.U., bien que 
les besoins sant de plus en plus croissants. Ces restrictions se ajnt re-
percutfies sur les achats aussi bien que les creations d1emploi. En effet, 
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le projet de recatalogage du fonds ancien. "sciences" a la sectloii de 1 = 
Doua, exige pour 6tpe realise a teiaps et dans les nieilleurs concLitions, 
un plus grand nombre de personnel (la bibliothecaire ciiarg.2edu catalogue 
auteur. assure la dactylographie). Pour garantis un avenir sflr en matiere 
de recherche dans les B.U., la France est appelea a revaloriser sa poli-
que financiere. 
j 
- En ce qui concerne la foi-uiation du ^ erson.isl tec'r!ii';v.'r .''.53 BeU 
/ii nous signalons que le Secretariat d'Etat aux Universitas a constitut1 der -
nierement, un groupe de travail pour reflechir sur la formatbn du personnel 
des bibliotheques, dans le cadre des activitcs de recyclage. Cette politi-
que de formation perraanente s'aVere necess^ ire pour re;-ondze efficacement 
aux nouvelles condition» de travail, notamment en ce qui concerne 1'automa-
tisation des catalo&oies et l"usage des ordlnateurs. 
- Enfin, les bibliotheques universitaires en France sont appelees 
a resoudre le probleme de la "dualite documentaire", solutlon qui exige-
rait une restructuration des B.U. et des bibliotheques d'U.E.R. A ce an-
jet, les -experiences de systemes integres de bibllotheques universitaires 
en Allemagne F^ derale sont susceptibles d'inspirer les responsables. Un 
tel projet p.erraet une meilleure organisation bibliothaconomique, Dans ce 
contexte, 11elaboration d'un thesaurns general pour hdrmoniser les vedettes 
matLeres pourrait 6tre possible. Le catalog,ue collectif (ficiv er) serait 
plns ctihereqt et.plus apte'a rendre Les sei-vicea qu'on lui de:-i?jide. Par 
ailleurs, le traitement auto2iia;tis& (catalogue collectif ou. autre) se-
rait plus avantageux dans le cadre d'une centralisation des services techiU.-
ques des hibliotheques universitaires, qui ne peut 8tre aplliquee que par 
le biais d'un systeme int&gre de bibliotheques, 
Ainsi, discerner les besoins des lecteurs et or a^niser les ser-
vices des bibliotheques de faqon a les satisfaire, reste le but primordial 
du conservateur. D'ou 1'inportance accordee actuellement a etudier 1'effi-
cacite des catalogues mis a la disposition des usagers. 
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A N N E X E 
1 - SECTION DROIT-LETTRES : 
|l8, Quai Clo Bernard. | 
j 
| 
a) SALLE DES CATALOGUES : 
j 
-, Catalogue alphabetique auteurs anonymes (a partir du Ier janvier 1952). 
" " alphabetiqua auteurs ( 3^1 decembre 1951 ). 
" " dictionnaire des matieres (a partir du Ier mars 1950). 
" " systematique des matieres (fiches : format ancien). 
" 11 alphabetique de periodiques 
- Liste sur panneau iaobile des periodiques en cours a la bibliotheque (ordre 
alphabetique de titres). 
- Catalogue des theses dactylographiees : matiere. 
" " des theses deposees a la B.U. de LYON : auteurs. 
11 11 collectif. 
b) SALLE DES CHERCHEURS : 
- Cat&logue alphabetique auteurs-anonymes. 
Index alphabetique par sujets^ . (renvoi aux cotes des ouvrages). 
- Publication dea Nations Unies : catalogue d1orientation. 
- classement / Sigle. 
" " / Cotes. 
" " / ordre alphabatique. 
- " " / matiere. 
c) SALLS DU PRET LIBRE ACCES : 
- Catalogue auteurs. 
- " " matiene. 
" " topographique (secteurs). 
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2 - SECTION SCEENCES ET Ier GYCLE DE DROIT : 
45, Bd. du II novembre 1918 
69621 VIL3LEURBANNE. 
a) SALLE DE FRET AU REZ-DE-GHAUSSEE : 
- Catalogue alphabetique auteurs-anonymes. ) 
Fonds moderne de SCIENCES 
DROIT 
OUVRiGES DE REFERENCE ET 
PERIODIQUES DE DROIT 
c) SALLE DE LECTURE GENERALE : 
- Catalogue alphabetique auteurs. 
" 11 alphabetique matiere. 
- " 11 systematique. 
" 11 de periodiaues. 
™ " de cinema : Critique des films - Revue de la bibliotheque generale-
Metteur en scene. 
- Catalogue d'ouvrages de science fiction. 
" " d1ouvrages exclus du pret. 
" " alphabetique matiere. ) 
" 11 systematique. ) 
- Catalogue alphabetique auteurs. ) 
" " alphabetique matiere. ) 
b) SALLE DE LECTURE DU Ier ETAGE : 
- Catalogue alphabetique auteurs. ) 
- " " de periodiques. ) 
r 
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d) 3ALLE DES CHERGHEUR3 : 
- Catalogue alphabetique auteurs-anonymes. ) 
" 11 alphabetique matiere. ) FOMDS KODERNE DE SCIENCES 
" " systematique. ) 
- 11 " des periodiques. 
" 11 des theses etrangeres : 
- alphabetique auteurs» 
- alphabetique matiere. 
- Catalogue des theses frangaises : 
- alphabetique auteurs. 
- Catalogues collectifs regionaux des ouvrages etrangers. 
ir n 
- Catalogue general alphabetique auteurs des ouvrages rentres jusqu'en 1950. 
systematique des ouvrages rentres jusqu'en 1950. 
' FOims AMCIB® DE SCIENCES 
( ) 
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3 - SECTION tETTRES ET DROIT : 
BRON-PARILLY. 
- Catalogue alphabetique auteurs-anonyflies. 
alphabetique matiere. 
systeraatique. 
de periodiqu.es-
alphabetique usuels 
topographique usuels (cortune un systematique succint). 
II 
" I 
n ; 
LE CENTRE DE DOCUMENTATION THEATRALE 
ET CINEMATOGRAPHIQUE 
C'EST UN SECTEUR DE LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE SPECIALISE DANS LES ARTS DU 
SPECTACLE. LA SALLE DE LECTURE, SITUEE A DROITE EN ENTRANT DANS LA BIBLIOTHEQUE 
EST OUVERTE DE 9 H A 17 H SANS INTERRUPTION (LUNDI 10 H - 17 H) .. 
LES COLLECTIONS 
1. LES LIVRES SONT EN LIBRE ACCES ET CLASSES SUR LES RAYONS SELON CINQ 
GRANDS SECTEURS : 
THEATRE YX 
CINEMA YXP 
MUSIQUE-OPERA YXX 
DANSE YXZ 
RADIO-TELEVISION YXU 
A L'INTERIEUR DE CES SECTEURS, LES OUVRAGES SONT RANGES EN FONCTION DE LEUR 
SUJET : 
EXEMPLE : YX3 HISTOIRE DU THEATRE 
YXP3 HISTOIRE DU CINEMA 
ETC ... 
YXG TEXTES DE PIECES DE THEATRE 
YXPG SCENARIOS DE FILMS 
ETC... 
2. LES PERIODIQUES SONT COMMUNIQUES SUR DEMANDE. ILS SONT EN GENERAL 
DEPOUILLES ET LES REFERENCES DES ARTICLES SONT INTEGREES AU FICHIER GENERAL. 
BlbllothSque interuniversitaire de Lyon - Bron-Parilly. Octobre 1976. 
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3. LES DOSSIERS DE PRESSE, LES DOSSIERS ICONOGRAPHIQUES SUR LES PIECES 
DE THEATRE, LES FILMS, LES AUTEURS ET METTEURS EN SCENE AINSI QUE LES AFFICHES, 
LES PROGRAMMES, LES MAQUETTES DE DECORS ET DE COSTUMES FONT EGALEMENT L'OBJET D'UNE 
DEMANDE. 
LES CATALOGUES 
L' ENSEMBLE DES COLLECTIONS DU CENTRE EST REPERTORIE DANS LES FICHIERS DE LA SALLE 
DE LECTURE : 
FICHIER AUTEUR REGROUPANT LES OEUVRES 
FICHIER BIOGRAPHIE REGROUPANT LES ETUDES SUR LES AUTEURS 
FICHIER MATIERE REGROUPANT LES ETUDES SUR UN SUJET 
FICHIER TITRE REGROUPANT LES ETUDES OU CRITIQUES SUR UN FILM OU UNE 
PIECE DE THEATRE. 
ATTENTION : LA COTE INSCRITE EN HAUT A DROITE DE CHAQUE FICHE EST INDISPENSABLE 
POUR RETROUVER LE LIVRE SUR LES RAYONS. 
POUR TOUTE DEMANDE DE PERIODIQUES VOUS DEVEZ PRECISER NON SEULEMENT 
LA COTE MAIS AUSSI LE NOM DE LA REVUE, L'ANNEE DE PUBLICATION ET LE NUMERO DE 
L'EXEMPLAIRE SOUHAITE. 
TOUS LES DOCUMENTS DU CENTRE DE DOCUMENTATION SONT EN CONSULTATION SUR PLACE. 
LA CARTE DE BIBLIOTHEQUE VOUS SERA DEMANDEE A L1ENTREE DE LA SALLE. 
N.B. : Pour tout comp!6ment d'information demandez k consulter 11article 
concernant le Centre de documentation th6Atrale publi6 dans le 
Bulletin des bibliothdques de France vol. 20, n° 12, dScembre 1975. 
) 
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- SEGTION MEDEGINE - PHARMAGIE - ODOi.TOLOGIE : 
Gatalogue alphabetique auteurs-anonymes. 
11 " alphabeti^ ue matiere (commence en 1952). 
" " systematique (fichier des ouvrages entres a la bibliotheqiie avant 1965), 
inutilisable. 
Catalogue de periodiques : ;; 
- alphabetique des titres et organismes editeurs. 
- systematique de matiere. 
- geographique (par villes d'edition), ordre alphabetique. 1 
Catalogue des theses : 
- Catalogue des theses soutenues depuis 1952 : alphabetique auteurs. 
" " des theses dactylographiees soutenues depuis 1952 dans les 
umversites frangaises, autres que celles de LYON : alphabetique auteurs. 
- Catalogue des theses soutenues depuis 1952 : alphabatique de matiere. 
" " dea theses dactylographiees soutenues depuis 1952 dans les 
" universites frangaises, autres que celles de LYON : alphaBetique de 
matiere. La bibliotheque ne regoit pasces theses, possibilite de micro-
films ou de pret inter-bibliotheques, s'adresser au bureau des rensei-
gnements. 
Catalogue des congres : 
- Titres et organismes editeurs. 
- Date et ville. 
- Ville et date. 
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LES LIVRES 39 
Vogel (H.) 1368 
La Photographie. — Parie, 1654, ln-8. 
Outrc ccs indications, il faut aussi mentionner Vidition 
lorsquc ccllc que nous avons & cataloguer n'est pas la pre-
mi6re, et de plus le nombre de volumes s'il y en a plusieurs. 
Prenons, pour ce nouveau cas, 1'exemple suivant: 
Ozanam (A.-F*.) ' 1247 
Les Gormaitu avant le chrutianitme. — 2* 6d. 
Parie, 1855,2 vol. in-8. 
Cette disposition, comme on le voit, donne tous lcs rensei-
gncments que Von peut d^sirer. Cependant, comme il y a 
ccrtains points qui, dans la pratique peuvent soulever des 
dilTicultds, nous allons donner quelquei r6gles gdnerales 
rclatives h la recherclie du mot d'ordre, ainsi qu'k Vindication 
du lieu d'impression et de celle de la date de.publication dans 
Ies thres que nous aurons h relever. _ 
« 
livree anciens, et qurtout pour lee incunablei, il eet Importatit d6 HOter 
|e lleif m#me de rimpreaiion. 
50 - IX -LP.S MVRES 
_ pour y placer chacune des indicatfons dont nous avons parld 
plus haut (1), en ayant soin de mdnagcr la plus largc pour le 
titre de Vouvrage. 
Voici la disposition rdduite dn tracd qu'il suffira dc repro-
duire suivant la dimension d'un registrc ordinaire : • 
ADT8UU 
OU « 
mola-tordre 
TITRBS 
• 
SOMMAIRBS 
• er a-s 
35 
9 3» 
TJ Q 
m 1 • • 
II 
S 
J 
3 
gg 
lf * • i 8* 
R s M • 
T 
DATB 
• 
s . 
ifl •»$1 & 6 
•r 
• 
t % 
Prenant alors chaque cartc, ct datis 1'ordre marqttd par lc 
classcment ddjh fait, on en dcrira les indications dans lcs dif-
fdrentes colonncs indiqudes ci-dessus. Quand l'ddition tVesl 
pas portde sur la carte, c'est un signe que 1'ouvrage k inscrire 
• est de la premi6re; de m6me, si le nombro de volumes n'est 
pas' indiqud, c'est q«'il n'y en a qu'un. Mais il reste encore 
une colonne, dbnt jusqu'ici nous 11'avons pasfflTarqud Vusage: 
c'est la troisieme, portant cettc rubrique : Pages ducatalogue 
mtthodiqae. Nous la laisscrons provisoiremcnt en blanc, jus-
qu'$t ce que le catalogue mcthodiquc soit fait h son tour. Re-
prenant alors chaquc articlc de ce dcrnier cataloguc, nous™bn 
notcrons la pagc dans la colonnc que notts avons avons ainsi 
mdnagde, et nous trouverons de cettc maniirc un reitvoi sou-
vent bicn utilc. Nous rcviendrons, du reste, plus loin sur cc 
sujct. 
En reportant sur le rcgistre alpliabdtique lo contenu dc nos 
' (1) Voy. tupra, p. 38, BOUB la leltre A. '. 
"-^Cr-
* 
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de 1'impriiheur ou de Vediteur. Ces noms doivent se mettrc, 
non pas au nominatif, coinme nous avons vu. pour le mol 
^ordre au catalogue alphabetique, mais au meme cas ou on 
les trouve. S'il y a deux noms de lieux d'impression ou dc 
publication ou deux noms dWprimeurs ou d'dditeurs, on les 
ecrit b Ia suite l'un de 1'autrc, cn les joiguant par un trait 
dunion. S'il y en a un plus grand nombrc,pour eviter de trop 
fongues listes, on. peut se coritentcr dc porter lcs deux prc-
miers, en les faisant -suivrc de quelqucs points. 
• On dcrit ensuitc de nouveau Ja date (1'indication portee en 
. tete ne sert qu'h frappcr 1'ceil au moment du classement). A 
defaut  dc datc indiquec sur  le  t i t re ,  on ecri t  les  let t rcs  s .d . ,  
et si neanmoins 011 la connait rcellcmcnt, on Ia mct a la suite 
entre pareutheses. 
On indique alofs le nombre de volumes s'ilyen a plusicurs, 
puis le format (lj; enfin on portc, entre parentheses et d'une 
mani6re bien ddtachde, le numero attribiie h 1'ouvrage sur Ie 
registre d'entree-inventaire. ' 
Tous ces ddtails deviendront plus saisissants par 1'inspec-
tion de 1'exemple ci-dessous 
Hist. mod. — G6n6ralit6s. 1855 
Les Gcrmaing avant le cliristianitme. Recher-
ches sur les origines, les traditions, les ins-" 
titutions des peuples germaniques, et sur leur 
6tablissement dans l'empire roraain.par A.-F, OIANAH. 2» 6d. Paris, J. Lecoffre et CLE, 1855. 
2 vol. m-8. 
(Ne 1247). 
^ A ces indications, il sera quelqucfois. tres-intercssant 
d ajouter, en formcs de notcs, ccrtaincs particularitds que l'on 
pourrait connaitrc sur Vouvrage ou sur 1'autcur. Ges obscrva-
tious, qui dcvront toujours etrc faitcs tres-sobrcmcnt, et dont 
lc principal mcritc spra 1'exactitude, sont de nature il donncr 
(1) Nous repctons qu'on trouvera plus loin, au § V de cette section, 
quelque details sur la manifere de reconnattre le" format des livres ainsi 
que 8ur les pnncipales abrdviatiopa donl on peut .avoir besoin de se 
eernr. ' ,, 
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colonncs, dont la prcmidre, la plus large, reccvra la copie en-
tiere du titre. Vicndront ensuitc dcs colonncs plus ou moins 
largcs, ou l'on inscrira: lTddition; 2-Ic licu de I'impres-
sion et le nom de 1'imprimeur ou de 1'dditcur; 3" la date; 4* Jo 
nomlire de volumcs; 5« le forinat » 66 les annotations particu-
. heres; T le numdro duregistre dcnlrdc-invcntairc.En outre, 
cn t&e dc chaquc pagc, on aura bien soin d'inscrirc exacte-
ment lcs dificrentcs divisions ct subdivisions du systfeme 
adoptd. Nous prenons pour exemple 1'ouvrage indiqud ci-
dessus de A. F. Ozanam, Les Germains avant le christia-
nisme. 
Hlstoire moderne. — G6ndralit6s. 
TITRBS 
DM OOVHAOE8 
y. o Lieuz dlmprea-' elon et •upniMROna 
ou • iDrrHOBe I 
e 
« E a = 
b «V 
l 
i 
K 0 
1 
5 
i-fi 
- R 
z 
iLaa Germeina ivant le 
Chrietianiame. Recber-
cbea flur les origioea, 
lea traditione, lea insti-
tutions de« peuplea ger-
maoiquea, et aur Jour 
Atabhaaement dana I'em-
pire romaia, par A. F. OXA.1AU. 
f Paria, 
J. Lecoffte «1 <?• 
IS5 e » 
' 
1847 
Contraircmerit k cc quc noits Kvons fait pour le catalogue 
alpliabdlique, nous ne laisserons point ici d'espace entre 
cliaque article, ni de page blanche, pourlcs intcrcalations k 
vcnir. Comme, suivant 1 importance de la bibliotli6que, nous ' 
ayons dti, cn adoptant un syitdmc de classification, fairc des 
divisions et subdivisions asscz nombrcuses pour dviter l'en-
combrcmcnt et la cdnfusion, il nous-suffira dc laisscr, apris 
chaque subdivision, un ccrlain nombro de pages cn blanc 
pour y inscrire, & la suite de Icurs oJasscs respcctives, les 
om rages acquis postdrieurcment. Peut-^tre cn rdsultera-t-il 
qnclqucs interversions do datcs; mais clles scront, on tout 
cas, assez rares, ct clles ne briscront pas 1'cnchalnoment du 
sysloinf, Dans un catalogue alphabdtique, en cflet, si tel nom 
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--:--.-s,-- V •£-.••,' 3 
v MNCSS-MATRIMONLEUX'^ r^ tS-r.1:.''.- .. . *» . - ,-z ; #*~'z -"oT* 
• --• • - # - - . - v . . i  
.... •"..'.'V'. 
r-: -v-s£. • - - -7 , -r -•_ ,-• : 
>- %' A 
K"<W-»^I\L ^ ' V <• . - - ,., -, « & .1 'u; P'jrv» V-\ - ' .? » ; 
K ** ••**/, T - •TJV', '^ !K> .. * . • • - S -rVv » -- X .* , ,V" •«.,-. „ L,JL >-' , - . * 
z -. . -:-/<.^ , ni-^ iv^ :^ v.V f 
»4 
<';'vX : "~i •F~ • .--SX^ T- :.-V---| 
V--R.VW^  ^. ' ,-?•"'' -^ -c. ;"4 
SISSSSS; 
Rubrique : Droit Givil (Regimes matrimonieux)< 
T;1; -Jv 'T'C(J aa n-Bap tiste) 
"c 1H RETCTPT^ON 6es • G F i F t r "I .2rit (.••:•.':V .RR.T J OR:£ ;LA-c l t p  c*  
"a 15 s , I ^t:7 . lrx-&° ,255 p. 
f'6.640 
i THESE.LRO T.PARIS.I886/ 
• E887 
^J- Pe. 6x- Ce,r.tK!~n/utJ£ C*t Truxtce- • 
£K 
. $s>u£e>J-, -'SirZ, 
; ' • . T.'. -.'• 
,;-;•;'5 -
•— • .i** ./- , RHR7TF-VT, * . --- " VLJ' VI . ^  
-  ^ - - £ -J..' V.. • , I 
SX&. 
"Carte"dactylographiee "Garte" manuscrite 
- XIII -
(Holand) Elements de XA 4.151 
V"UP1 cgie... 
Dans; 
EARTHES (Roland)Le Degr6 z6ro de l'6criture. Suivi 
de: El&nents de p£niologie.- Paris, Gonthier, 1965. 
- 18 cm, 183 p., couv. ill. en coul . 
(Bibliotheque Kediations. 40.) 
FIGH5 EN BON ETAT 
Z-
XA 4.191 
BARTHJS (Roland)Le Degr6 zfiro.de 1'ecriture. Suivi 
de: E1 dr.eiits de s6miologie.- Paris, Gonthier, 1965. 
- 18 cm, 183 p.,couv. ill. en coul. 
(Biblioth&que MSdiations.40.) 
o 
FIGHE USEE 
( GATALOGUE ALPHAB2TIQUE AUTEURS-MOim-lES : A PARTIR DU Ier JANVIER 1952) 
i 
- XIV -
75.4 91 ) 
;,COHO: ;ii: i-OLlTl-uz. 
— .— . , , —1 
«. irtschr-i ts^ joI iti sche 3trrtSr"ie . Von uen obers-i 
xen 'jrundsc1 t"en \.irt'?chrftlicrier 5tr<etskunst P 
i von ::rnst T..a~er.'.jm. t i i I 'I 
Hr-bur,;, Hcnse^ tj sche ,erl.t c-'nsrrit, (iv^7 ). - : 
J n-C-' , .1,58 p. 
Economie polLtique 117.259/... 
2eme ex. 117.285/... 
... et Maurice Bye,.. !IR0U.(G?b'tan)-: Gaetan Pirou,
onc ae politique,- Faris, Recueil Sirey, 
vol., 25 cm 
Voir le d<stail de la serie au catalogue auteurs et 
anonyr:,es. auteurs et 
(GATALOGUE DIGTIOM.URE DES MATIERES : A PARTIR DU Ier MARS I950) 
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TABLEAU DES DIVISIOMS SPECIALISEES 
Sclences et Techniques 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
Droit et sciences sociales 
G 
H 
J 
K 1 
M 
Lettres et sciences humeines 
R 
- S U 
V w 
( A 
(B 
( C 
( 
X (3) ( D 
( E 
( F 
( G 
Y 
Z 
G6n£ralit6s 
Math£matiques. Astronomie. 
Physique. Chimie 
Sciences de la terre 
Biologie. Zoologie. Botanique 
Techniques (1) 
G£n£ralit6s 
Histoire du droit 
Droit public et sciences politiques 
Droit privS 
ficiences Sconomiques 
Sclences sociales et sociologie. 
G^N^RALITSS 
Philosophie 
Religions 
Sciences sociales (2) 
Beaux-Arts 
Linguistique g6n<rale 
Langues et litt6ratures anglo-am6ricaines 
Langues et litt6ratures allemandes 
n^erlandaises et scandinaves 
fran?aises 
romanes 
classiques (latin, grec) 
orientales, slaves et 
divases 
Monographies rSgionales, g6ographie, voya 
ges 
Blographies, histoire. 
(1) Les publications concernant les techniques pourront Stre soit rSparties entre 
les magasins B 6 E, soit group6es en F. 
(2) On trouvera dans cette salle les ouvrages de sciences sociales qui intSressent 
les "littdraires" dans le cas oti les sections Droit et Lettres seront s6par6es. 
(3) Les publications concernont les langues et littlratures pourront 8tre, suivant 
les bibliothfeques, groupies en un seul magasin X ou riparties entre plusieurs 
magasins, par exemple X A, X B, etc... 
La lettre P d£signe les plriodiques, T les thfeses. 
INFORMATIONS 4<>9 
ANNBXE 
INDEXATION, CLASS8MHNT BT CATALOOAOB 
L'adoprion d'une cote systim»tique et l'<tablissement de catalogues systimatiques 
d<velopp<s impliquent une anelyae attentive des ouvrages et la consultation des tables 
de la CDU. 
Cette analyse permettra de d<gag«r : 
а) le sujet principal; 
б) le (ou les) sujets (s) seeondaire (s).. 
Le sujet principal ddterminera la eote de Vouvrage; elle est constitude de l'indice ddcimal 
abrtgd compl<t6 par les trois premiires lettres du nom d'auteur. 
Des indices diveloppds seront affectds d'autre part, pour 1'dtablissement de la fiche 
destinde au catalogue systdmatique, au sujet principal et aux sujets secondaires ou combinds. 
541.1 HUME-ROTHERY. — Electrons, atomes, mdtaux 
HUM et alliages,... Trad.par G. Hilly, ... — Paris, Dunod, 
1959. — 22,5 cm, vm-456 p., fig. 
Hilly (G.). Trad. — 
M<tal, etructure chimique. , 
541.1:669 
669:541.1. C 4800 
(a) 541.1 : 669 
S41-1 HUME-ROTHERY. — Electrons, atomes, mitaux 
HUM et alliages,... Trad. par G. Hilly, ... — Paris, Dunod, 
1959. — 22,5 cm, VUI-456 p., fig. 
Hilly (G.). Trad. — 
M<tal, structure chimique 
541.1 : 669 c 4800 669:541.1 
- XVII -
410 BULLETIN DBS BIBLIOTHfeQUES DH FKANCS 
(3) 669:541.1 
541.1 HUME-ROTHERY. — Electrons, atomes, m<taux et 
HUM alliages,... Trad. par G. Hilly,... — Pari», Dunod, 1959. 
— 32,5 em, viii-456 p., fig. 
Hilly (G.). Trad, 
M6tal, structure chimique. 
541.1 : 669 C 4800 
669 : 541.1 
La fiche (1) figurera au eatalogue topographique-systdmatique de la saile sp&ialiale 
Lea fiches (2) et (3) figureront au catalogue syst6matique d<ve!oppi. 
Le num<ro d'inventaire qui aert au clasaement des ouvrages en magasins et au classemens ' 
des nouvelles acquisitions eat plac< en bas et ii droite de la fiche. Sur les fiches dea ouvraget 
qui avaient M d'abord classti avec les usuela et qui sont enauite rang6a en magasins, la 
cote CDU eet cancellie au craybn. ' 
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LES CATAUDGUES VDUS DONNENT ACCFES AUX DOCUMENTS DE LA BIBLIOTH6QUE EN VOUS INDIQUANT LA COTE (OU NUM£RO'DE 
CLASSEMENT) DES LIVRES QUE VOUS CHERCHEZ. 
MAIS LA BIBLIOTHEQUE N'A PAS TOUS LES LIVRES . CE QUE VOUS TROUVEZ DANS LES CATALOGUES N'EST PAS TOUT CE QUI A 
6T6 PUBLI6 PAR UN AUTEUR 0U SUR UN SUJET, MAIS SEULEMENT CE QUE U BIBLIOT^ QUE EN POSSFEDE. UNE RECHERCHE PLUS 
CCMPLTTE N6CESSITE LE RECOURS A D'AUTRES INSTRUMENTS DE TRAVAIL : LES BIBLIOGRAPHIES. 
UNE FICHE, CEST : 
- U DESCRIPTION N0RMALISEE DU DOCUMENT : NCM ET PR£NOM DE L^ AUTEUR, TITRE (EN FRANCAIS OU EN LANGUE £TRAN(£RE), 
LIEU ET DATE D'E0ITI0N, NCMBRE DE PAGES ET FORMAT, MENTION DE COLLECTION... 
- LA COTE DU DOCUMENT, QUI INDIQUE SA PLACE SUR LES RAYONS DE LA BIBLIOTH&QUE. LES COTES SONT COMPOS£ES DE 
CHIFFRES ET DE LETTRES. 
- LE CAS 6CH6ANT, LA MENTION DE LA SALLE OU LE DOCUMENT EST D^ POSE. 
- LA VEDETTE; QUI D^ TERMINE LE CLASSEMENT DE LA FICHE DANS LE FICHIER. 
EXBPLES 
FICHE AVEC VEDETTE D'AUTBJR PRINCIPA 
165 POU 
FQUCAULT fflicHEL) 
LES MDTS ET LES CHOSES : UNE ARCHEOLOGIE DES SCIENCES HJMAINES / MLCHEL 
FOUCAULT. - PARIS : GALLIMARD, 1974. - 405 P. ; 23 CM. - (BLBLIOTHEQUE 
DES SCIENCES HUMAINES.) 
FICHE AVEC VEDETTE ^ 'AUTFUR SECONDAIRE 
860 GUILL6N 
BLECUA (JOS6 MANUEL). DI. 
GUILLEN (JORGE) 
CANTICO (1936) / JORGE GUILL£N ; ED. PROL. Y NOTAS DE JOS£ MANUEL BLECUA,.., 
- BARCELONA : LABOR, 1970. - 248 p. ; 18 CM. - (TEXTOS HISPANICOS MODERNOS ; 1.) 
CES DEUX FICHES SONT CLASS£ES DANS LE CATALOGUE ALPHABETIQUE D'AUTEURS ET D'ANONYMES (C.A.A.), 
FICHE AVEC VEPETTE DE MTIFCR^ , CLASS£E DANS LE CATALOGUE ALPHAB£TIQUE DE MATI£RES ( C.A.M.) : 
INCONSCIENT 0 : 159.964.2 FIL 
FILLOUX (JEAN-CLAUDE) 
L'INCONSCIENT / JEAN-CLAUDE FIUJDUX. - 10E 6D. REV. - PARIS : PRESSES UNIVER-
SITAIRES DE FRANCE, 1967. - 128 p. ; 18 CM. - (OUE SAIS-JE ? ; 285.) 
IBB jOD 
X 
1—1 T>< 
egroprne 
B 
n.ri m - Dtf'QOi{X£= MTA R?N -|P RRISE 
I f j =| 
® P { ® II 
vlde du holl d'en|r#e 
« • u -  t B B  t D D  " "  
Bibliothique umversitaire de Lyon-La Doua. Entresol. 
i. Culture gindrale. — 2. Services techniques. — 3. Reliure et multigraphie. — 4. Rtierve 
— 5. Toilettes. 
5U « GP ?€P prlt »n «cci& dlree? 
eruntotion et prll 
ulle d'exposltlon 
legement du gordien 
- r P' © PL _B Y. 1 UDT N 
-«• , D  •" • A • 
tBB t DD 
Bibliothfcque universitaire de Lyon-La Doua. Rez-de-chaussde. I. Mflninnlnhnn _ « - c •. i , ^ 
|DD 
de lo »oUe de leclure 
vlde de le soUe de lectur» 
t BB t DO 
Bibliothfeque universitaire de Lyon-La Doua. fitage interm6diaire. 
jOD 
,'•1 
I O MO 0_0 O 
V-' 
t BB 
Bibliothique universitaire de Lyon-La Doua. ier 6tage. 
i. Salle de confirences. — 2. Salle de travail commune (6tudiants). — 3. Services admi-
— Ani/ina a TpAiranv nmtlAllae f A+% ( o »•» frn\ m T-T nll (l'&vnAki-
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UI>E>a D»D» iQ^ &b 
•»D' D' \}U'\} D 
10 
B{J <Q A. 
I nraa 
. €) 
RO FO| FO' w H- n v 
COJ G COJCOJ D>Dj D11> l>| n,D>D' D' D,D,D,d n* o* ™ sn^ D'8 
tfiB tDD 
Bibliothique universitaire de Lyon-La Doua. 2® 6tage. 
i. Documentation thifltrale. — 2. Appartement du bibliothicaire. — 3. Bibliothdcaire.— 
4. Traitement des p6riodiques. — 5. Vestiaires. — 6. Toilettes (femmes). — 7. Toilettes 
(hommes). — 8. Surveillant et bureaux, — 9. Salle de chercheurs physique, chimie, 
mathematiques. — 10. Salle de chercheurs sciences de la vie et de la terre. — 11. Pirio-
diques. 
—XXI -
FIOC AVEC VEDETTE SYST&lftTIQU^  (iNDICE DE LA CLASSIFICATION D^ CIMALE UNFVERSELLE ET SON EXPLICATION), 
CLASS6E DANS LE CATALOGUE SYST&WIQLE (C.S.) : 
304 : 392.3 C00 392.3 : 159.97 
FAMILLE / PSYCHIATRIE 
COOPER (DAVID) 
THE DEATH OF THE FAMILY / DAVID COOPER. - HARMONDSWORTH : PENGUIN BOOKS, 1971. 
- 154 p, ; 18 CM. - (A PELICAN BOOK.) 
SUR LES FICHES DE TOUS LES CATALOGUES 
- LA COTE SE TROUVE EN HAUT ET A DROITE OU DANS LA MARGE DE GAUCHE. 
- LA VEDETTE SE TROUVE EN HAUT ET A GAUCHE. 
1 1 
I CE LIVRE (PONT JE CONNAIS L^ AUrEUR) SE TROUVE-T-IL A LA BlBLIOTHfcQUE ? ? ? ? ? j 
i 
CHERCHEZ AU NOM DE L'AUTEUR DANS LE CATALOGUE ALPHAB£TIQUE D'ALTTEURS ET D'ANONYMES (C.A.A.). 
V0US TROUVEREZ A SON N0M LES FICHES DE SES OUVRAGES QUI SE TROUVENT A LA BIBLI0TH£QUE. LA COTE VOUS PERMETTRA 
ALORS DE CHERCHER LE LIVRE SUR LES RAYONS. 
LE CLASSEMENT DES FICHES DANS UN CATALOGUE DOIT R6PONDRE A DES RfcGLES STRICTES QUI NE VOUS SOfT SANS DOUTE 
PAS FAMILI6RES. AINSI, IL EST DZUSAGE DE CLASSER EN PREMIER LIEU LES OEUVRES COMPllTES D'UN AUTEUR, PUIS LES 
6DITIONS PARTIELLES, PUIS LES EXTRAITS, PUIS LES OEUVRES S6PAR6ES. ON CLASSE LES FICHES D^ OEUVRES EN LANGUE 
ORIGINALE/ AVANT LES FIOCS D'OEUVRES TRADUITES. EXBIPLE : 
FREUD (DR SIGMUND) 
GESAWELTE WERKE 
OEUVRES COMPliTES 
CoWLETE PSYCHOLOGICAL WORKS 
DER iRALMDEUnJNG 
L'INTERPR£TATION DES R£VES 
/VEDETTE D'AUTEUR PRINCIPAL/ 
/ OEUVRES COMPliTES EN ALLEMAND : LANGUE ORIGINALE / 
/ TRAD. FRANCAISE (EXEMPLE FICTIF : N^ EXISTE PAS) / 
/ TRAD. ANGLAISE / 
/ TRAD. FRANCAISE DU PR£C£DENT / 
DAS UNBEHAGEN IN DER KULTVJR 
MALAISE DANS LA CIVILISATION / TRAD. FRANCAISE DU PR£C£DENT / 
AUTRES RgNSEIGNEMENTS UTILES 
LES AUTEURS SECONDAIRES (&ITEURS INTELLECTUELS, PR£FACIERS, TRADUCTEURS...) ONT UNE FICHE A LEUR NOM. 
LES AUTEURS PRINCIPAUX OU SECONDAIRES PEUVENT £TRE DES COLL£CTIVIT£S : 6TATS, VILLES, ENTREPRISES PUBLIQUES 
OU PRIV6ES, ASSOCIATIONS... LA FICHE PRINCIPALE EST ALORS fTABLIE AU NQM DE LA COLLECTIVIT6. EXEMPLES : 
GAZ DE FRANCE. PARIS. 
LYON. CONSEIL MUNICIPAL. 
SOCIETE DES ETUDES ROBESPIERRISTES. PARIS. 
LES ACTES DES CONGR&S, COLLOQUES, JOURNEES D E^TUDES.,. SONT CLASS^ S AU NOM OFFICIEL DU CONGR^ S. CE NOM PEl/T 
&TRE EN LANGUE ETRANGERE. POUR LES CONGRES INTERNATIONAUX, ON ADOPTE LA FORME FRANCAISE SI ELLE EXISTE. EXEMPLES 
CONGRES [KTEPJWia-iAL DES SCIBiCES DE L'EDUCATION. 
COLLOQUE B/WLAIRE, 
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33(5.3U.U  ^ : 
334.751 LECOC (Mlchel).- La Concentration des LEG eutreprlsea : une arme en temps de 
X*!:®? Mlchel Le Goc»«o — Suresnes t rfi ions Homa,®s et technlques, 1976 ,114 Bayeux : Iopr. bayeusalne). --'155 P? ; graph. ; 24 cm. BibjLlogr. p. 153-155. - ISBN i2-7057-027S-X Br. : 52 F. 
\ 
( 
2169123024 78/03/20 7614255 0 m B 
334.751 
334.751 LB GOC (Mlchelj.- La Coacentration dea Lbl» di.treprises : une arne en tecps de 
S ® * ' '  M l c h e l  L e  G o c .  •  o  —  S u r s s a e s  :  
/ « i s HoMraef3 et techniques. 1976 (14-Suyeux : I=pr. toayeusalne). - 155 P« 2 graph. ; 24 cm. Blbliogr. p. 153-155. - ISBN 2—7057— 0275— X Bp. : 52 P. 
V. 
2169123024 78/U3/20 7614255 
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LES OUVR/tiES PUBLlGS PAR 1, 2 OU 3 ALTTEURS ONT UNE FICHE AU NOM DE CHAQUE AUTEUR. 
LES OIWRAGES PUBLII-S PAR PUJS DE 3 AUTEURS SONT CONSID6R6S CCWE ANONWES ET LA FICHE EST CLASSFC AU TITRE : 
C'EST LE CAS DE BEAUCOUP DE TRAIT£S R6DIG6S PAR UNE £QUIPE DE $P6CIALISTES. EXEWLE : 
37.01 (02) TRA 
TRAIT6 DES SCIENCES P&AGOGIQUES / PUBLI SOUS LA DIR, DE FTWRICE DEBESSE 
ET GASTON MIALARET. - PARIS : PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE, 1969 -
24 CM. 
DANS CE CAS, 2 FICHES D^ AUTEUR SECONDAIRE SERONT FAITES A : 
DEBESSE (MAURICE), QIR, 
MIALARET (GASTON). DIR. 
TOUS LES LIVRES DE LA BIBLIOT^ QUE QNT AU MOINS UNE FICHE AU CATALOGUE ALPHAB^ TIQUE D'AUTBJRS ET D^ ANONYMFS. 
OUE TROUVE-T-CN A LA BIBLIOrr^ QUE SUR L£ SUJET AUQUEL JE M'INT6RESSE ? ? ? ? 
C0NSU.TEZ LE CATALOGUE ALPHABtTIQUE DE MATI^ RES (C.A.M.), 
DANS CE CATALOGUE, LES FIOES SONT CLASSfeS PAR ORDRE ALPHABGTIQUE DE VEDETTES MATlfeRES : CE SONT DES MOTS 
OU DES GROUPES DE MOTS QUI INDIQUENT LE SUJET TRAIT6 PAR LE DOOJMENT, IL PEUT Y AVOIR, POUR UN DOCUMENT, 
PLUSIEURS VEDETTES MATlfcRES SI PLUSIEURS SUJETS SONT TRAIT^ S, EXEMPLES DE VEDETTES MATI6RES : 
AVIATION 
CHARBON 
MICRO6CONOMIE 
PSYCHOTH6RAPIE 
LES VEDETTES MTI£RES PEUVENT £TRE PR6CIS^ ES : 
- PAR DES SOUS-VEDETTES DE POINT DE VUE, DE LIEU, DE DATE, DE FORME, EXEMPLES : 
FRANCE, G£OGRAPHIE / POINT DE VUE / 
INDUSTRIE, EUROPE / LIEU / 
PROVENCE, 18E S, / DATE / 
ALLEMAND, DICTIONNAIRE / FORME / 
ou M6ME : ECONOMIE, TT^ ORIE, FRANCE, 18E S,, BIBLIOGRAPHIE (VEDETTE MATI£RE + 4 SOUS-VEDETTES), 
- PAR DES ADJECTIFS, EXEMPLES : 
D6LINQUANCE JUVSNILE 
DROIT CIVIL FRANCAIS' 
LITT£RATURE PORTUGAISE 
- XXIV— 
ATTENTIOH 
- LES OBJVRES LITT6RAIRES ET LES 6CRITS TR6S CONNUS (OESCARTES, MARX, FREUD,..) N'0NT PAS DE FICHE AU C.A.M. 
- TOUS LES MOTS NE SONT PAS RETENUS COWE VEDETTES MATI£RES, EN CAS DE RECHERCHE INFRUCTUEUSE, PENSEZ AUX 
SYNONYMES POSSIBLES ET AUX MOTS DE SENS VOISIN, 
- LE C.A.M. EST SURTOUT UTILE POUR VOUS FOURNIR DES R£F£RENCES DE DOCUMENTS SUR UN SUJET PR6CIS. POUR UNE 
RECHERCHE SUR UN SUUET PLUS LARGE, IL FAUT RECOURIR AU 
j CATALQfUE SVSTEMATIQUF (r.S.) 
DONT LES FICHES SONT CLASS&S SELON LES DIVISIONS DE LA CLASSIFICATION D6CIMAL£ UNIVERSELLE ET QUI PEUT VOUS 
INDIQUER TOUS LES LIVRES DE LA BIBLICFTHEQUE SUR..... 
| L'HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 
U SOC;IOLOGIE 
LA LITT£RATURE FRANCAISE 
, SCN UTILISATION f^ CESSITC CEPENDANT UNE CONNAISSANCE DU SYSTtME DE CLASSIFICATION UTILISS ( REPORTEZ-VOUS 
A LA BROCHURE SUR LE CLASSEMENT DES DOCUMENTS). 
I 
BWS TPUS LES CAS D£. • • DIFFICULTG.RECHERCHE INFRUCTUEUSE PANIQUE DOCUMENTAIRE..,.. 
ADRESSEZ-VOUS, APRFES VOUS ITRE ASSUR6 QUE VOUS AVEZ BIEN SUIVI LA BONNE D£MARCHE, AU SERVICE DES RENSEIGNEMENTS. 
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1 I P P E C : I S S N : C D U : Mbt tnatiSre : Date du bord. Date d'enregt." 
- - - -
Langue 
Titre 1, simple 
et 
Section 
01 
02 
09 
• 
ritres 
oiultiling. 
et 
Section 
I 
03 
09 
5ous-titre 
i 
04 
fille (s) 
?ays 
totes 06 Date de fondation 
Eventuellement 
Date de fin de publication : 
[istorique de la publica-
:ion (Devient, fait suite 
absorbe en ... etc...) 
lupplement S 
L pour supplement : 
i 
raduction Jde : 
raduit sous tel titre : 
utres titres : 
couverture, dos, etc...) 
1 i bservations diverses : 
ijgle 
Etat de 
* coii. 
j 
08 Sigle Date de depart : Eventuellement,date 
de fin de ^collection. 
i 
! ,i 
- XXVI - -
' {v 
csilictSfttl») 
-6ditriees- (s^ • — r ia-
• » 
et 
sous-collectivite 11 
10 
11 
. 10 
N.B. Langue (Ol). Facultatif. 
- Collectivite et sous-collectivite (10 et 11) 
Indiquer de preference la collectivitg dans la langue du 
pays. Toutefois, 1'intitule des organisations internationales est 
pris sous la forme frangaise lorsqu'elle existe ; il en est de 
meme pour les collectivites ayant leur siege dans les pays dont 
le frangais est une des langues officielles. 
